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l'homme de 
fi toutes scenes 

...après avoir joué des centaines de fois La mort d'un 
commis voyageur, Jean Duceppe se rend chez un 

antiquaire pour acheter une table d'une autre époque. 
Au moment de payer, l'homme refuse de recevoir 
l'argent: «Faites-moi l'honneur d'accepter la table, 

monsieur Duceppe», supplie-t-il. «Je vous ai vu jouer 
dans Le commis voyageur et pour la première fois de ma 

vie, monsieur, j'ai pleuré. Ce soir-là, j'ai compris le 
théâtre. Prenez au moins la table...» 

En pages D2 à D9 

À gauche, Jean Duceppe dans Charbonneau et le chef, en reprise en 1986. Cl-haut : dans 
le film Mon oncle Antoine, un des chefs-d'oeuvre du cinéma québécois, tourné en 1970 
par Claude Jutra; dans le téléroman Rue des pignons (saison 1969-1970); dans ses 
bureaux de la Compagnie Jean Duceppe, en Juin dernier. 

PHOTO LA PRESSE, BERNARD BRAUIT 

TEXTE DE JOHN OSBORNE 

E EN COLÈRE 
MISE EN SCÈNE DE CLAUDE POISSANT 

DÈS LE 15 JANVIER 

253-8974 

la nouvelle compagnie théâtrale 

salle Denise-Pelletier 
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——" À la télé, il bafouillait, il émouvait, il passionnait 

Émission 
spéciale de 
deux heures 
demain soir à 
Radio-Canada 

• Radio-Canada présentera 
une émission spéciale de 
deux heures pour évoquer 
la mémoire de lean Ducep-
pe demain soir à 18 h 12. 

On y verra des extraits de 
teléthéàtres, de téléromans 
et de pièces jouées à la scè­
ne. Le clou de l'émission: 
La Mort d'un commis voya­
geur, l'oeuvre d'Arthur Mil­
ler qui avait été présentée à 

; la télévision le 18 novembre 
1962. 

Cette réalisation de Paul 
Blouin. dans laquelle Jean 
Duceppe était Willy Loman. 
un de ses rôles les plus re­
marquables, met aussi en 
vedette Roland Chenail, Be­
noit Girard, Jacques Godin, 
lanine Sutto et Gilles Pelle­
tier. Jean Duceppe, Jacques Codin et Hubert Loiselle, dans le téléthéâtre présenté à Radio-Canada, Des 

Souris et des Hommes. PHOTOS U pn*e 

L O U I S E C O U S I N E A U 

• Qui était dans la toute premiè­
re oeuvre dramatique présentée 
par notre télévision lors de son 
arrivée en 1952? 

Bien oui, Jean Duceppe. Ça 
s'appelait Le Seigneur de Brin-
qucvillc, une comédie de Pierre 
Pétel présentée le 2 août. 

On a oublié cette oeuvre. Tren­
te huit ans plus tard, aux Fêtes de 
la Saint-Jean l'été dernier, Jean 
Duceppe proclamait que notre 
pays, c'est le Québec. 

Ça, on ne l'oubliera pas de si­
tôt. Ah, comme on l'a aimé cet 
homme ce soir-là! Sa passion, sa 
sincérité. Et comme il aimait ce 
pays! 

11 a été aussi du tout premier té­
léroman présenté par Radio-Ca­
nada, La Famille Plouffe. Stan 
Labrie, ce personnage inquiétant 
qui n'allait pas à la messe et qui 
courtisait la belle Rita Toulouse. 
C'était en 1953. On s'en souvient 
encore. 

Une immense présence à la 
télé, «un média qu'il n'a jamais 
méprisé», rappelle Yvon Trudel, 
qui fut son réalisateur dans Rue 
des Pignons, le téléroman de 
Louis Morisset et Mia Riddez qui 
a duré onze ans. 

Il y était Éraery Lafeuille, un 
personnage attachant oui tenait 
quincaillerie. «11 avait des scènes 
savoureuses avec Rolland Bédard 
(Anatole Marsouin), se rappelle 

Yvon Trudel. 11 était tellement 
occupé! Il arrivait en studio, ses 
journaux sous le bras — il lisait 
tout —- et lançait: «C'est quoi ma 
scène aujourd'hui?». 11 l'appre­
nait avec une rapidité déconcer­
tante. 11 l'a jouait une fois, et 
c'était parfait!» 

Quand il était fatigue, il se cou­
chait sur le comptoir du père La­
feuille et s'endormait immédiate­
ment. «Je n'ai jamais vu un hom­
me récupérer aussi v i t e » , 
s'émerveille encore M. Trudel. 

Il a joué dans Rue des Pignons 
de 1966 à 1977.11 était de presque 
toutes les émissions. Ce qui ne l'a 
pas empêché en même temps 
d'animer des émissions de radio, 
de jouer au théâtre — notam­
ment Charbonneau et le chef, où 
il a créé un Duplessis impérissa­
ble, de faire du cinéma et d'ani­
mer, quotidiennement, des talk-
shows à Télé-Métropole. 

11 y a eu Madame est servie avec 
Doris Lussier en 1971 et 72, puis 
en 1973, Pierre Jean jasent, avec 
Pierre Lalonde. Les cinq émis­
sions de la semaine se retrou­
vaient au palmarès des cotes 
d'écoute. 

Il fallait le voir dans son rôle 
d'animateur. Renseigné sur tout, 
pressé d'en dire beaucoup, les 
idées qui allaient plus vite que les 
mots pour les exprimer. Ou alors 
ses énormes colères, gui retom­
baient aussitôt. Pierre Lalonde se 
rappelle que parfois il recevait un 

SUITE À LA PAGE D8 

Un opéra romantique 

Emile Nelligan, fils incompris, poète maudit. 
Yves Soutière, Louise Forestier, Jim Corcoran, Michel Comeau et Renée 
Claude dans une oeuvre de Michel Tremblay et André Gagnon mise en 
scène par André Brassard. 

Demain 20h00 
Réalisation: Bernard Picard 

Radio-Canada 
Télévision 

Cette présentation 

de Nelligan vous est 

offerte par Alcan, 

une force sensible 

au déploiement des 

talents du Québec. 

et 

Hydro-Québec, 

fière de s'associer 

à cette manifestation 

de l'énergie créative 

des québécois. 

POUR V O U S AVANT TOUT 
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Un homme qui savait donner confiance 

D3 

J E A N B E A U N O Y E R 

• J'ai rencontré Jean Duceppe sur 
le tard. Il était déjà un monu­
ment, une légende de son vivant. 
C'était, il y a deux ou trois ans, et 
il venait tout juste de se faire am­
puter un orteil en raison d'un dia­
bète qui ne l'a jamais lâché. Son 
teint était pâle, sa démarche lente 
mais après quelques minutes, j'ai 
reçu un torrent de paroles qui 
rti'ont cloué sur place pendant la 
durée de l'entrevue. Jamais je n'ai 
réussi à poser une deuxième ques­
tion. Il parlait de tout et sautait 
d'un sujet à un autre avec une 
rare intelligence. L'homme était 
vif, ses yeux pétillaient et on eut 
dit qu'il cherchait encore un 
combat. 

«Je suis devenu comédien par 
hasard. Je n'avais pas de forma­
tion théâtrale, je n'ai jamais eu de 
diction et les Compagnons de 
Saint-Laurent ne voulaient pas de 
moi. Tout ce que j'ai réussi à faire 
chez les Compagnons, c'est de 
peinturer les murs.» 

Et pourtant, il est devenu le 
plus grand comédien du peuple. 
Il a mis des énergies, du travail, 
du temps et il n'a jamais oublié 
les gens de l'Est, les travailleurs 
pour qui il s'est battu à la radio, 
dans les journaux, à titre de syn­
dicaliste, d'artiste engagé. C'était 
l'aspect le plus touchant de Jean 
Duceppe qui n'a jamais joué l'hu­
milité, il l'avait apprise très jeu­
ne. 

«J'ai finalement obtenu quel­
ques succès au théâtre, me disait-
il, et après la représentation, je 
triomphais, gonflé de plaisir en 
compagnie de Fred Barry sur la 
rue Sainte-Catherine. Monsieur 
Barry que j'admirais plus que tout 
autre comédien, me prend par le 
bras et me demande de regarder 
le clochard qui nous fait face: 
'Lui, il ne te connaît pas mon 
Jean et il ne sait même pas qui tu 
es. Il ne saura jamais que t'as 
triomphé au théâtre ce soir. Les 
autres clochards ne le savent pas 
non plus. N'oublie, jamais ça!'. Je 
ne l'ai jamais oublié!» 

Après avoir joué des centaines 
de fois La mort d'un commis 

En 1961. dans N'écoutez pas mesdames, avec Juliette Béliveau. 
0. ( » 

Merci, monsieur Duceppe 
M A R T I A L D A S S Y L V A 
rfrt 

JE Jean Duceppe n'a jamais joué 
•Racine. Si je ne m'abuse il n'a ja­
mais joué Musset non plus que 
Corneille. Mais il a joué Deyglun, 
lemelin, Gélinas, Dubé, Loran-
ge.r, Miller, Williams, Guitry, 
Neil Simon, bref plus de 500 au-
leûrs indigènes et étrangers. Et il 
aura été l'un des grands comé­
diens que le Québec ait eu au 
fcojirs des quarante dernières an­
nées, l'un de ceux qui, à travers le 
théâtre d'ici et d'ailleurs, aura su 
àZfà fois explorer et exprimer les 
contradictions, les angoisses et les 
j>r[éoccupations de l 'homme 
jChier et d'aujourd'hui. 
*• " • 
— M 

M 

*«*J-ai suivi la carrière théâtrale 
tfejean Duceppe pendant 15 ans. 
Probablement pendant les quinze 
années les plus intéressantes et 
les plus fascinantes de ce renou­
veau qu'a connu le théâtre québé­
cois récent. 

! je l'ai interviewé à plusieurs re­
prises. Je l'ai rencontré également 
à quelques occasions en dehors de 
nos relations professionnelles. 

L'homme était direct, volubile, 
passionné, charmeur et char­
mant, vif d'esprit, facilement por­
té à la confidence, avec un sens de 
l'humour qui ne s'est jamais dé-, 
menti, même dans les moments 
les plus difficiles. 

voyageur, Jean Duceppe se rend 
chez un antiquaire acheter une 
table d'une autre époque. Au mo­
ment de payer, l'homme refuse 
de recevoir l'argent: «Faites moi 
l'honneur d'accepter la table 
monsieur Duceppe, supplie 
l'homme. Je vous ai vu jouer dans 
Le commis voyageur et, pour la 
première fois de ma vie mon­
sieur, j'ai pleuré. J'ai pensé à cette 
pièce pendant des mois et, ce soir-
là, j'ai compris le théâtre. Prenez 
au moins la table». 

Pour les gens ordinaires 
C'est en pensant aux gens ordi­

naires que Jean Duceppe a fondé 
son théâtre: «Je pensais d'ailleurs 
que ça ne durerait pas. Je suis en­
core surpris que ça marche au­
jourd'hui. J'avais loué une salle 
de la Place des Arts pour monter 
Charbonneau et le chef et La 
mort d'un commis voyageur, rien 
de plus et je suis surpris de me 
voir là après 16 ans.» 

S'il s'intéressait au peuple et 
présentait des pièces qui rejoi­
gnaient la masse sans jamais la 
mépriser, Jean Duceppe aimait 

Praticien du théâtre, il se mé­
fiait des grandes théories et se 
voulait à l'écoute du plus large 
public possible. Sans doute avait-
il beaucoup d'ambition, mais cel­
le-ci n'a jamais été intempestive. 
Car, Jean Duceppe savait aussi 
prendre ses distances vis-à-vis de 
lui-même et de son travail. Com­
bien de fois, en effet, ne l'ai-je pas 
entendu se moquer du «petit pro­
blème» d'élocution qui l'éloi-
gnait des textes trop classiques! 
Combien de fois ne l'ai-je pas 
entendu au téléphone et en pu­
blic me dire: «Tu avais raison 
dans ton papier.» Je le remer­
ciais, même si je me doutais bien, 
à cause des confidences de comé­
diens qui travaillaient avec lui, 
que la première réaction avait 
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aussi le théâtre plus marginal, le 
théâtre qu'on présente par exem­
ple au Quat'Sous où il se rendait 
souvent ou à la salle Fred-Barry et 
il souffrait d'un certain snobisme 
que lui manifestaient certains élé­
ments de gauche du théâtre. Pas 
tant lui, que le genre de théâtre 
qu'il présentait. Mais je me de­
mande s'il n'a pas réussi â rallier 
toutes les couches du théâtre à la 
fin de sa vie en présentant du 
grand théâtre, du théâtre auda­
cieux à ses abonnés avec Le long 
voyage vers la nuit d'O'Neil, Les 
sorcières de Salem de Miller et ré­
cemment La maison suspendue 
de Tremblay. Cet homme voulait 
être aimé par tout le monde et il a 
réussi. 

L'an dernier, j'avais critiqué la 
couverture complaisante des mé­
dias lors du Festival de Théâtre 
des Amériques en la comparant à 
la sévérité des journalistes à la 
Quinzaine de Québec. Il m'avait 
appelé pour m'appuyer chaleu­
reusement. Il savait tout, connais­
sait ce qui se passait à Québec 
comme â Montréal. Et il savait 
surtout donner confiance. 

Dans Bousille et les Justes, de Cratien Gélinas, Jean 
Duceppe interprète Paul Vezeau. PHOTO ta pressé 

sans doute été un peu plus émoti­
ve et véhémente. Le temps faisait 
son oeuvre et, entre nous, régnait 
une généreuse connivence fondée 
sur le respect mutuel autant que 
sur la connaissance des règles du 
jeu. 

Comédien d'instinct plutôt que 
de tête, de sensibilité plutôt que 
de réf lexion, d' intuit ion et 
d'émotion plutôt que de forma­
tion, Jean Duceppe a eu la chance 
et le mérite d'incarner ou de réin­
carner des personnages qui sont 
entrés dans la mémoire collective 
du Québec. Par la force de son ta­
lent, par la vérité et la simplicité 
de son jeu, par le naturel ou la fi­
nesse de son interprétation, bref 
à cause de son génie particulier, il 
aura souvent été plus grand que 
les personnages qu'on lui deman­
dait d'interpréter. Diderot a eu 
grand tort d'écrire dans son Para­
doxe que la sensibilité n'était guè­
re la qualité d'un grand génie. 

Quand les projecteurs se sont 
éteints et que la salle est vide, de 
l'exercice superbement grandiose 
et futile, de cette terre privilégiée 
du rêve éveillé qu'est la représen­
tation théâtrale il ne reste plus 
que des fantômes, pâles images de 
ces voix qui ont essayé de dire les 
grandeurs et les misères de 
l'aventure humaine: Richard II, 
le boiteux, qui aurait donné son 
cheval pour un royaume, Willy 
Loman, qui ne peut survivre au 
sentiment de sa propre nullité, le 
Chef (Maurice Duplessis), qui, le 
dos rond, le chapeau et le paletot 
défraîchis, disparaît dans le nrjir, 
prostré sous le poids d'une im­
mense solitude. ' 

Shakespeare nous l'a indique 
dans l'une de ses comédies : 
l'homme est comme le musicien 
qui vient sur scène pour jouer son 
petit morceau de musique avant 
de disparaître à jamais. 

De Stan Labrie à Émery La-
feuille, du William du Bilan de 
Marcel Dubé au Willy Loman de 
La Mort d'un commis-voyageur 
se profile la silhouette de l'in­
comparable musicien qui bouscu­
lait parfois ses notes. 

Merci, monsieur Duceppe, de 
nous avoir fait rêver! 

1975: La Mort d'un commis-
voyageur, Duceppe devient 
Willy Loman. 

1958: Paul Guévremont et Jean Duceppe dans la pièce de Marcel 
Dubé, Un simple soldat, présentée à la Comédie Canadienne. 

1986: Charbonneau et le Chef. Duceppe en Chef et Michel Dumont en Charbonneau. 
PHOTOS La Presse 

Sur la scène comme dans la vie 
C I L L E S N O R M A N D 

SHERBROOKE 

• «Ce que lean Duceppe était sur 
la scène, il l'était dans la vie: gé­
néreux, inquiet, profondément 
humain, passionnément et rai­
sonnablement Québécois. Il aura 
été et demeurera l'inspiration de 
plusieurs d'entre nous. Son pu­
blic, c'était tout le Québec.» 

Tiré du lit à 3 h du matin, par 
son collègue commissaire et fils 
du défunt, le député Gilles Du­
ceppe, le président de l'Union des 
artistes, Serge Turgeon, s'est aus­
sitôt jeté sur sa machine à écrire 
pour rédiger cet hommage qu'il 
allait rendre, à l'ouverture des au­
diences publiques de la Commis­
sion Bélanger-Campeau, à celui 
avec qui il a joué si souvent et 
dont il a dit qu'il «a porté à bout 
de bras les rêves, les joies, les pei­
nes de ceux et celles qu'il savait 
être un peuple». 

D'une voix serrée d'émotion, 
Serge Turgeon a rendu hommage 
«à ce créateur véritable», au nom 
des membres de la commission 
constitutionnelle et de la colonie 
artistique.-

«C'est tout le Québec qui est en 
deuil aujourd'hui. Il est en deuil 
de l'un de ses enfants les plus 
beaux, les plus vrais, les plus 
grands , lequel ne l'a jamais 
déçu», a-t-il souligné. 

Il a rappelé que M. Duceppe 
avait joué souvent des rôles 
d'hommes écrasés, qu'il savait 
transformer en héros. 

«C'est pour lui que nos plus 
grands dramaturges ont écrit 
quelques-uns de leurs plus beaux 
textes. 

• 

«Jean Duceppe était devenu ce 
héros et, j'oserais le dire, pour 
certains cet anti-héro incarnant 
plus souvent qu'autrement ces 
victimes dont la conscience et la 
détermination seules pouvaient 
grandir et amener au bord de l'af­
firmation. Pensez à tous ces tex­
tes écrits sur mesure pour lui par 
Graticn Gélinas, Marcel Dubé, 
Françoise Loranger, Mia Riddez 
et tant d'autres», a rappelé M. 
Turgeon, qualifiant son ami Du­
ceppe d'« homme des grands com­
bats, des grandes luttes». 

Il a aussi souligné l'immense ta­
lent du disparu et son sens pro­
fond de la communication, qui 

auront fait de lui un extraordinai­
re porteur de joie et d'enthousias­
me. 

«Quand lean Duceppe riait, 
c'est que c'était drôle ; et il nous 
faisait rire avec lui; quand il pleu­
rait, et c'est un homme qui ne se 
cachait pas pour le faire, sa peine 
devenait la nôtre, et son infinir 
tristesse nous envahissait», a-t-il 
ajouté. 

Décrivant M. Duceppe comme 
un homme et un artiste engagé, le 
président de l'UdA estime qu'il 
aurait pu se présenter devant la 
Commission sur l'avenir politi­
que et constitutionnel du Québec 
comme expert, mais qu'il l'aurait 
surtout fait comme témoin. 

«lean Duceppe n'est pas mort; 
il est bien vivant avec ce qu'il 
nous laisse de plus précieux: une 
fierté acquise et partagée», con­
clut-il. 

Au nom des commissaires, le 
président Michel Bélanger a pré­
senté ses condoléances au fils du 
disparu, Gilles Duceppe, nouveau 
député du Bloc québécois de Lau­
rier-Sainte-Marie, qui a remplacé 
Lucien Bouchard à la commis­
sion, ce dernier étant en Europe. * 

Salut 
vieux ! 
Y V E S L Ë T O U R N E A U 
collaboration spéciale 

• lean était tellement vivant, re­
muant, grouillant, amusé de t o n 
blagueur, intarrissable racontes*, 
vrai moulin à paroles, enthousias­
te, pure laine en tout, bagarre®* 
même, quand on le provoquait 
que je n'arrive pas à me le repfé-
senter... sans cette vie qu'il ada-
rait et dont il a tant abusé... dans 
tous les sens. S 

• 

Je le revois encore à une repr^r 
sentation de «Bousille et les Jiîf 
tes», spectacle qui a révélé Gilles 
Latulippe au public québécois! 
Jean connaissait ma propension 
au fou-rire, qu'il prenait un mal}iî 
plaisir à provoquer. Ce soir-là/aQ 
Palais Montcalm, à Québec, Jean 
a décidé qu'il m'aurait. Et il nVâ 
eu. Tout ce que ce sacré Duceppç 
utilisait comme maquillage 
c'était deux petits traits au crayoû 
noir à la jonction des sourcils. ICa 
toujours eu un teint de bébé, La* 
tulippe, lui, mettait un peu ;âç 
maquillage pour masquer la pjr 
leur de son trac. Donc, de mèche 
avec Latulippe, Jean convainc 
avant d'entrer en scène. Ça cogné 
à la porte. Latulippe (Nolasquc) 
entre timidement, le dos tourr£pt 
Duceppe l'entraîne à l'avant-scè; 
ne pendant que moi (Henri Gti; 
non ) je ferme la porte violem* 
ment. Je redescends affronter 1e§ 
deux compères à l'avant-scèneèl 
je me retrouve devant deux gôfS 
qui alternativement passent le 
majeur et l'index sur leurs dëu£ 
petits traits noirs et dont les yeiig 
pétillent de malice. Ma colèrfe 
aussi authentique que possible! 
tombe d'un coup à la vue dès 
deux escogriffes. Voilà que Ic-i 
épaules se mettent à me sauter. C§ 
public, pas fou, voit bien ce qui Se 
passe. Il éclate lui aussi. Gratferi 
Gélinas. dans sa loge, est tout , 
oreille. 11 sent bien que rien ne va 
plus. Pendant qu'il s'agite en CQÏÇ 
lisse, m'exhortant au sérieux, je 
redescends face à mes deux esctg 
griffes. Ce sont eux qui sont 
maintenant secoués d'un rire iîjS 
contrôlable. Plus je fais rain£ 
d'être furieux, plus Duceppe &è 
Latulippe rient; plus Gratien è$J 
authentiquement furieux. Je rilx 
peux rien, ce n'est pas à moi 4 ? 
parler. |e me plante donc devanj 
Duceppe et Latulippe et, entre lé» 
lèvres, je dis à celui-ci: «ParKÇ 
petit m...». Le public entend tout 
et repart d'un rire gigantesque^ 
Les cinq plus longues minutes cfe 
ma carrière. • > 

lean m'a aussi assommé... liti 
ralement. Ça c'est passé dans « i S 
Baie de Brooklyn », un téléthéàtfè 
de Louis-Georges Carrier, à 
dio-Canada. Je jouais le rôle oft 
gros méchant dont Duceppe 
Georges Groulx décident de; se 
débarrasser en l'amenant en cHç 
loupe sur l'eau de la baie. Au 
gnal pour m'assommer, je dtnj 
me lever; Duceppe attrape ilg 
gourdin et doit me frapper au 
front; je porte un chapeau couss£ 
né au front. Au signal, je me lèvtef 
la chaloupe bascule, j'agrippe )«$ 
bords pour l'empêcher de verso» 
et Duceppe me frappe de toutes 
ses forces... derrière la tête, 
m'écroule assommé... mais vn 
ment. Groulx et Duceppe jette;;! 
corps par-dessus bord et... nj£ 
voient couler à pic sans un geste.' 
Les voilà pris de panique. Ils bre­
douillent, s'emmêlent dans \ètp 
texte. Duceppe bafouille plus qtS; 
jamais. Un machiniste me tire du 
bassin par le col de l'imperméÈ 
ble. |e suis sauvé, mais la scène est 
un peu gâchée. Louis-Georgçi 
veut la reprendre. Impossible, j a j 
oublié tout mon texte. Jean n'ajh 
rêtait plus de s'excuser et, par dèàaS 
sus tout, craignait qu'un jour 
l'idée me prenne de me venger.;* 

Sois tranquille, Jean. Je sais qu> 
tu faisais tout avec coeur. Corn-" 
ment t'en vouloir? Tout ce que jçr 
peux dire, c'est que l'eau du bajC 
sin était froide en diable. Moins; 
froide sans doute que la terre qtfi-
va l'accueillir. Si ça peut te T&Z 
chauffer, sois assuré de notrîr 
éternelle amitié. «î 

» • 

Salut vieux. Au prochain fou-1 
rire. " * -
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• Les comédiens ont eu mal, 
hier. Mal à l'âme, mal au coeur. 
Leur grand frère, leur père, n'est 
plus. A la compagnie lean Ducep-
pe, pas un seul membre de la fa­
mille. Ils étaient à la maison, à 
pleurer leur père. Depuis quel­
ques semaines, toute allusion à la 
maladie du père, bouleversait les 
enfants. Le clan Duceppe ou la 
Ducepperie comme on dit, espé­
rait jusqu'à la fin. C'est probable­
ment Louise Duceppe qui pren­
d ra la d i r e c t i o n du t h é â t r e : 
«Dans la continuité, disait le re-
lationiste Jean-François Limoges. 
Les enfants vont poursuivre avec 
les idées de leur père. De toute fa­
çon, ils lui r e s e m b l e n t te l le­
ment». 

Chez les comédiens, l'un des 
plus touché par le décès de Jean 
Duceppe, c'est Michel Dumont. Il 
s'est dit incapable de commenter 
le décès de son ami. 

Benoit Girard qui a remplacé 
Jean Duceppe dans L'ennemi du 
peuple et qui le remplacera égale­
ment dans Le prix qu'on verra en 
janvier, était surpris: 

«On ne s'y attendait pas. Son 
fils Yves était venu à la NCT, en­
registrer des remarques et des 
blagues des comédiens pour les 
remettre à son père pour lui re­
monter le moral. Il a déjà été ma­
lade et on pensait bien qu'il allait 
nous jouer un tour, qu'il allait re­
venir en forme subitement. 

«Actuellement je le remplace 
mais dans le passé, j 'ai souvent 
joué son fils. C'était un acteur ins­
tinctif qui avait un rythme de jeu 
exceptionnel. 11 était tellement 
vrai qu'il avait de la difficulté à 
sor t i r d 'un personnage. C'était 
particulièrement vrai dans le cas 
de Willie dans La mort du com­
mis voyageur. 

Il a influencé mon jeu. Je suis 
moins cérébral, plus instinctif. Je 
déplore le mépris dont l'ont acca­
blé les gens du magazine Jeu par 
exemple. On ne lui a pas rendu 

justice. C'est lui qui a amené les 
hommes au théâtre. Il a démocra­
tisé le théâtre; il a fait un théâtre 
d'acteurs et non pas de metteurs 
en scène. Il aimait les acteurs». 

Le président de l'Union des ar­
tistes, qui était à Québec, nous a 
fait p a r v e n i r un t é m o i g n a g e 
émouvant après avoir appris le 
décès du grand comédien: «Jean 
Duceppe était devenu ce héros et, 
j'oserais le dire, pour certains cet 
anti-héros incarnant plus souvent 
qu'autrement ces victimes dont la 
conscience et la détermination 
seules pouvaient grandir et ame­
ner au bord de l'affirmation...» 

Gilles Pelletier a toujours été 
un admirateur de Jean Duceppe. 
Une vieille complicité: 

« J'ai vécu une de mes plus bel­
les complicité avec Jean Duceppe 
lorsque nous avons joué Dom 
Juan à la NCT. J'interprétais le 
rôle de Dom Juan et il était Sga-
narelle. Avec d'autres comédiens, 
je jouais un Dom Juan supérieur, 
imposant, qui malmenait Sgana-

relle. Avec Jean Duceppe, je ne 
pouvais pas. Il était tel lement 
bon, tellement inquiétant quand 
il vous regardait dans les yeux 
que je voyais subitement Sgana-
relle comme un égal. 11 voulait le 
rejouer. Malheureusement ça ne 
s'est jamais fait. 

G u y P r o v o s t é t a i t le pè re 
Alexandre et Jean Duceppe, le fa­
meux Stan Labrie dans La famille 
Plouffeà la télévision. Depuis, ils 
ont joué souvent ensemble: 

«C'est 45 ans d'amitié qui vien­
nent de prendre fin, disait Guy 
Provost. Il a non seulement été 
a c t e u r . Il a é t é p r é s i d e n t de 
l 'union, directeur , an ima teu r : 
c'était un homme dans la plénitu­
de du mot. Son amitié vous valo­
risait. Cétai t un homme de vérité 
qui allait toujours jusqu'au bout. 
A la scène comme dans la vie, il 
s'impliquait à fond. «J'ai travaillé 
souvent dans son théâtre qui est 
tout à fait spécial. On vit comme 
dans une famille et on y reste. 
Dans un milieu comme celui du 
théâtre québécois, il a réussi à/ 

Le monde politique regrette l'homme et l'artiste 
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• Le premier ministre Brian Mul-
roney a déclaré hier que la dispa­
rition du comédien Jean Duceppe 
était une très lourde perte pour 
tout le Québec et le Canada. 

M. Mulroney a affirmé que M. 
Duceppe était prat iquement le 
père de toute une génération de 
comédiens et d'artistes, et que 
son départ représentait une lour­
de perte pour toute la commu­
nauté artistique québécoise et ca­
nadienne. 

«Il était parmi les plus grands 
artistes», a-t-il déclaré. 

Le premier ministre a transmis 
hier matin ses condoléances à 
l'épouse et à la famille de M. Du­
ceppe. 

Lorsqu'interrogé sur les prises 
de position très nationalistes du 
comédien, notamment à l'occa­
sion des festivités de la Saint-
Jean-Baptiste en juin dernier, M. 
Mulroney a affirmé qu'il savait 
faire la part des choses entre les 
opinions politiques d'une person­
ne et sa contribution à la vie na­
tionale. 

« Nous avons des opinions poli­
tiques, mais nous avons égale­
ment nos contributions respecti­
ves, a-t-il déclaré. Le talent de M. 
Duceppe était énorme, et sa con­
tribution à la vie artistique du 
Québec et du Canada était tout à 
fait remarquable. 

L'un des membres du Bloc qué- r 

bécois, le député de Hull-Aylraer 
Gilles Rocheleau, a affirmé en 
Chambre que Jean Duceppe re­
présentait pour lui un artisan de 
la fierté québécoise. 

«Son attachement profond, je 
dirais son amour pour le Québec, 
nous laissera un riche héritage», 
a-t-il déclaré. 

11 a ajouté que M. Duceppe de­
vait être heureux, là où il était, de 
pouvoir compter sur son fils Gil­
les pour défendre les intérêts su­
périeurs du Québec à la Chambre 
des communes. 

Gilles Duceppe, le député de 
Laurier-Sainte-Marie, est le pre­
mier député à avoir été élu sous la 
bannière du Bloc québécois, un 

mouvement ouvertement souve­
rainiste. 

La députée conservatr ice de 
Bourassa Marie Gibeau a égale­
ment rendu hommage au disparu 
hier en Chambre. 

Elle a souligné ses accomplisse­
ments dans le domaine de la ra­
dio, de la télévision et du théâtre. 
Elle a soutenu que M. Duceppe, 
un syndicaliste, un nationaliste et 
un artiste, avait apporté une con­
tribution monumentale au milieu 
du spectacle québécois. 

Elle a ajouté qu'il laissait aux 
Québécois un héritage culturel 
riche en défis à relever. 

«Avec Jean Duceppe, nos raci­
nes culturelles ont pris leurs ai­
les », a-t-elle déclaré. 

Robert Bourassa 
Au nom du gouvernement du 

Québec, le premier ministre Ro­
bert Bourassa a loué ce géant, ce 
«pi l ier du théâ t re aux talents 
multiples et remarquables». 

Jean Duceppe «s'est avéré une 
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source inépuisable d'inspiration, 
qui a profité généreusement à ses 
collègues et à la jeune relève», 
écrit le premier ministre dans un 
communiqué. 

lean Duceppe était aussi un na­
tionaliste convaincu, «qui a sur 
incarner la fierté de son apparte­
nance à un peuple et qui a trouvé 
sa force dans la profondeur de ses 
convictions», note le premier mi­
nistre Bourassa, dans son commu­
niqué. 

Liza Frulla-Hébert 
La ministre des Affaires cultu­

relles Liza Frulla-Hébert a salué 
elle aussi ce grand bâtisseur, Tun 
des plus grands, «un homme de 
théâtre, un homme entier, pro­
fondément humain et passionné 
qui a transmis à des générations 
son sens de l'engagement. 

«M. Duceppe a marqué notre 
théâtre, notre télévision et notre 
radio, par son perfectionnisme, 
son implication, sa passion, sa 
ferveur et sa sensibilité», écrit la 
ministre des Affaires culturelles. 

Société St-Jean-Baptiste 
Des organismes nationalistes 

comme la Société St-Jean-Baptiste 
de Montréal ont à leur tour pleu­
ré la mort du grand comédien et 
militant. 

Jean Duceppe était membre de 
la SSIB-M depuis le début des an­
nées 60. Il a déjà organisé des 
campagnes de recrutement et de 
financement et organisait déjà la 
fête nationale en 1964. 

«Ce mili tant indépendantiste 
nous quitte au seuil de la terre 
promise, mais entouré de l'affec­
tion de tout un peuple», a com­

menté le président lean Dorion. 

Jean Doré 
Le ma i r e de Mont réa l Jean 

Dore y est aussi allé d'un message 
de condoléances. «La grande fa­
mille montréalaise est en r*euil.» 

Le maire Doré déplore la perte 
de «l'un de nos plus grands hom­
mes de théâtre, un homme doué 
d ' u n t a l e n t e x c e p t i o n n e l , un 
homme de conviction, fidèle à ses 
idéaux, un homme de combat, at­
tachant.» 

Jean-Paul L'Allier 
Le maire de Québec et ex-mi­

nistre des Communications et des 
Affaires culturelles du Québec, 
Jean-Paul L'Allier, a fait parvenir 
un message au fils de Jean Ducep­
pe, Gilles, député fédéral de Lau­
rier-Sainte-Marie. 

0 t 

« Dans une société qui se cher­
che et qui a encore beaucoup trop 
tendance à ramener le développe­
ment à la jauge économique, le 
Québec cu l tu r e l n 'a pas t r o p 
d'hommes et de femmes de la 
qualité et de la trempe de Jean 
Duceppe pour plaider la perti­
nence et le caractère essentiel de 
la culture», a écrit monsieur L'Al­
lier. 
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s ' approcher d ' u n e compagnie 
permanente. On voit souvent les 
mêmes comédiens chez Duceppe. 
C'est un homme profondément 
fidèle et on le voyait s'inquiéter 
de la santé d'une comédienne qui 
avait déjà joué dans son théâtre. 
Il l ' appela i t , lui envoyait des 
fleurs.». 

Doris Lussier dira que «c'était 
un grand homme qui était trop 
modeste pour le penser». Gratîen 
Gélinas parle «d 'un comédien 
comme comme on n'en a peu ou 
pas. ici... qui savait aussi bien 
jouer le comique ou le dramati­
que». I 

Mia Ridez se souviendra tou­
jours «d'un copain comme on en 
a un ou très peu dans une vie. Il 
rêvait de mourir sur scène...». 

Tant d'artistes ont mentionné 
sa générosité, tant d'artistes ont 
subi son influence. On l'appellait 
Jean le bien-aimé. Avec ses luttes, 
ses rires, ses colères, ses projets, 
lean Duceppe ne voulait au fond, 
qu'une chose... qu'on l'aime. Et 
Dieu! qu'il a réussi. 

FT0 
Le président et le secrétaire gé­

néral de la Fédération des travail­
leurs du Québec, Louis Laberge et 
Fernand Daoust, ont écrit dans 
un communiqué que Jean Ducep­
pe était un « homme d'une grande 
sensibilité, vibrant et généreux, 
artiste a»i talent immense et un 
être profondément engagé dans 
la lutte contre toutes les injusti­
ces. » 

• * • * 

La FTQ rappelle que Jean Du-, 
ceppe a souvent appuyé des luttes 
menées par les syndicats, comme 
à la United Aircraft et lors de la 
grève à Murdochville, et qu'à ' t i­
tre de président de l'Union des 
artistes, il avait été au coeur de la 
bataille des réalisateurs de Radio-
Canada pour obtenir la recon­
naissance syndicale. 

«Il est de la lignée des grands 
Québécois, comme René Léyes-
que ou Félix Leclerc qui nous Ont 
quitté ces dernières années et qui 
ont fait ce que nous sommes et;ce 
que nous allons devenir.» 

CEO : 

La présidente de la CEQ, Lor­
raine Page, a écrit que lean Du­
ceppe «l 'homme de théâtre reste­
ra mémorable pour l'énergie qu'il 
a toujours su insuffler à la vie ar­
tistique du Québec. Comme Qué­
bécois, il a marqué notre histoire 
par ses multiples et inlassables 
combats pour la promotion 'dé 
notre culture et de notre identité 
nationale.» 
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• Le cinéma ne fut pas l'activité 
principale de cet homme-orches­
tre que fut Jean Duceppe. U n'en 
reste pas moins qu'un géant de 
son espèce aura illuminé l'écran 
de sa présence durable. On l'a vu 
dans pas moins de 17 longs mé­
trages québécois. Mais, au milieu 
de tous ces rôles, il y en a un qui 
ressort: c'est évidemment celui 
qu'il tenait dans le film de Claude 
Jutra, Mon oncle Antoine. 

Clément Perron qui fut le pre­
mier assistant de lutra sur ce film, 
en plus d'avoir signé avec lui le 
scénario tiré de ses propres souve­
nirs d'enfance, se souvient de Du­
ceppe comme d'« un gars hors de 
l'ordinaire, très gentil et affable, 
généreux comme on en voit rare­
ment». 

La petite histoire nous apprend 
que Perron avait raconté à jutra, 
lors d'un souper mémorable au 
restaurant, l'histoire de cet ado­
lescent (Perron lui-même) élevé 
par un oncle croque-mort, pro­
priétaire d 'un magasin général 
dans une petite ville minière des 
Cantons de l'Est. Dès le début, 
rappelle le scénariste, le nom de 
Duceppe s'était tout naturelle­
ment imposé pour le rôle de cet 
oncle Antoine, alcoolique grin­
cheux mais ô combien sympathi­
que. 

«11 avait une grande qualité 
d'écoute, se souvient Perron. Ça 
s'est imposé dès les séances de lec­
ture du scénario: il s'est emparé 
de son personnage. Sur le pla­
teau, il n'avait pas besoin d'indi­
cations.» 

Un détail pourtant agaçait Per­
ron qui est toujours actif dans 
l'écriture même s'il a pris sa re­
traite après une carrière à l 'ONF: 
Duceppe aimait donner des tics à 
ses personnages. Sur Mon oncle 
Antoine, il faisait des « h e m , 
hem, hem». 

«Ça m'agaçait, dit-il. Mais il 
n'était pas cabotin. Il restait tou­
jours dans ses limites.» 

Lors du tournage du film, en 
1969, les premiers signes de la 
maladie du comédien se sont déjà 
faites sentir. Clément Perron se 
souvient, un jour, d'avoir accom­
pagné l'acteur chez un médecin 
de T h e d f o r d - M i n e s : « P r e n d s 
bien soin de lui, lui avait recom­
mandé le médecin. Garde-le com­
me un enfant. Il ne faut pas qu'il 
prenne un coup.» 

L'une des images les plus célè­
bres du film montre pourtant Du­
ceppe emmitouflé dans ses four­
rures dans le traîneau qui l'em­
porte dans la neige, tenant une 
b o u t e i l l e de DeKuype r à la 
main... 

•̂ FLORIDE 
paradis des Etats-Unis 

ovet' MICHEL AUBERT 

l'OUTREMONT TRITORIUM 

24 au 30 4 au 8 
JANVIER FÉVRIER 

1248, ov. Bernard ouest, Oulremont 

Olivet te Thibault qui jouait 
l'épouse de cet oncle Antoine a 
conservé les meilleurs souvenirs 
de ce tournage. 

«Si le personnage qu'il incar­
nait m'était désagréable, dit-elle, 
l 'homme en revanche était un ca­
marade merveilleux. Il y avait 
une g r a n d e compl i c i t é e n t r e 
nous. » 

L'amitié qui la liait à Duceppe 
remontait à l'époque du théâtre 
Arcade. Elle l'avait suivi dans la 
Compagnie Jean- Duceppe. Son 
seul regret: n'avoir pas joué plus 
souvent à ses côtés sur scène. 

«C'est un monument qui s'en 
va, souligne la comédienne. Je l'ai 
toujours considéré comme un ca­
marade. Je l'appelais Dudu. Il a 
donné le maximum. 11 a fait une 
très belle vie. C'est une mort qui 
m'attriste.» 

Mêmes témoignages de sympa­
thie chez d'autres professionnels 
du cinéma qui l'ont côtoyé. Justi­
ne Héroux était du tournage de /e 
t'aime que réalisait Pierre Ducep­
pe, le frère de Jean, lequel cam­
pait un voyeur sadique et obsédé, 
un contre-emploi, dit-elle, dont il 
s'était pourtant acquitté sans dif­
ficulté. Elle était également de 
Quelques arpents de neige, le 
film d'époque de Denis Héroux. 
Là aussi, rappelle-t-elle, «il pou­
va i t j oue r n ' i m p o r t e q u o i . Il 
n'avait pas d'ennemis.» 

Le réalisateur Jean-Claude Lord 
avoue avoir versé quelques lar­
mes hier matin en apprenant la 
nouvelle de sa mort. Il garde d'ex­
cellents souvenirs de Duceppe, 
engagé comme interpète sur deux 
de ses films, Les colombes et Bin­
go. 

Lord se rappel le cependan t 
l'alerte au moment du tournage 
des Colombes en 1971. Une crise 
de diabète avait obligé Duceppe à 
passer quelques jours à l'hôpital. 
Par la suite, selon le réalisateur, 
l'acteur était devenu difficile à as­
surer au cinéma. Ça ne l'avait 
pourtant pas empêché, fait-il re­
marquer, d'apparaître dans plu­
sieurs autres films pendant enco­
re 19 ans, le dernier étant Le 
vieillard et l'enfant, en 1985. 

Dans Les Vautours, Jean-Clau­
de Labrecque lui avait fait tenir le 
rôle de Duplessis, inspiré, recon­
naît-il aujourd'hui, de sa perfor­
mance magistrale dans Charbon-
neauet le chef. 

«On avait reconstitué le bu­
reau de Duplessis avec les ta­
b l e a u x de Krieghoff , ce qu i 
n'avait pas manqué de l'impres­
sionner. II avait des petites ma­
nies inspirées de Duplessis, com­
me celle de se frotter la main sur 
les genoux quand il parlait. U 
étai t tel lement habi té par son 
personnage qu'on n'avait pas jugé 
nécessaire de le maquiller autant 
qu'au théâtre (où il était affligé 

: 

-

3 

En Mon oncle Antoine grincheux mais ô combien sympathique, çt 
le jeune héros Jacques Gagnon. 

d'un nez postiche).» 
Il note que Duceppe avait ac­

cepté pour ce film un cachet sym­
bolique. 

«C'était un maître attachant, 
mais aussi un joyeux drille. Avefc 
lui, c'est comme un papa qui dis­
paraît.» 
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Un concept de 
Patrick Quintal (textes) 

et Jacques Jobin (musique) 

; 

Une product ion \ 3 

e s p a c e 

la veillée 
1371 rue Ontar io Est © B e a u d r y 

e n t r e P a n e t e t P l e s s i s ) 
- t . ' r 

R É S E R V A T I O N 
5 2 6 - 6 5 8 2 

5 a u 2 2 
DÉCEMBRE 

Du Mardi au Samedi 

20H30 
Jeu et mise en.scène ' 
Patrick Quintal 
Collaboration a ta 
mise eh scene 
François Bienvenue 
Musique Jacques Jobin 
Eclairage Lilie Bergeron 
Decors François Bienvenue 
Costumes et accessoires 
Hélène Soucy 

SPÉCIAL MARDI 

Um.Mor.Ma. 20h 
Jeu.Ven. 19h 
Samedi I9h,21h30 
Dimanche I3h30,16h 

IUUIU 
lun.Mor.Mef. 20h 

Cégep du Yieux-Monrréol Jeudi 19h ;;;>, 
255, rue Ontario est, Montréal Vendredi 19h,21h30 mu 

Commandes téléphoniques 282-9362 - Billets en vente également à tous les comptoirs T I C K E T R O N 

I 

du 19 au 22 décembre 1990 
du 8 janvier au 9 février 1991 

CHACUN 
SON 

TOUR 
UNE COMÉDIE 

DE RAY C00NEY 
ET TONY HILTON 

Mise en scène de 
MONIQUE DUCEPPE 

D U C E P P E 
POUR NOËL, 

CETTE ANNÉE, 
PENSEZ THÉÂTRE! 

LES BILLETS SONT EN 
VENTE DÈS MAINTENANT 

AUX GUICHETS DE 
LA PLACE DES ARTS. 

IÏ1SI28 

L E P R I 

Ci Théâ t re Por t -Roya l 
CTO Place des Arts 

Réservat ions té léphoniques 
514 8 4 2 . 2 1 1 2 Frais de service. 

théâtre _ 
d u nouveau 
monde 

Mise en scène de 
YVES DESGAGNÉS 

du 20 février au 30 mars 1991 

Redevance de 1 S 
"sur tout billet de plus de 10 S 

Une production du 

Théâtre de Quat'Sous 

AVEC 

ROBERT LAL0NDE—-

Paul Cagelet 

René Richard Cyr 

Sylvie Léonard ' * 

Michel Paré 

Adèle Reinhardt 

Monique Spaziani 

. y. 

DU 13 NOVEMBRE 

AU 8 DÉCEMBRE 
M a r au ven : 20h 
sam ;.16h et 21h 

RÉSERVATIONS: 861-05GC< 
84 rue Ste-Catherme ouest 
M P l a c e dos Arts 
Stat ionnement adjacent au 
théâtre. 

A L'AFFICHE 5 à 12 ans 

m 
mm j é ; 

de Pascale Rafle 
Mise en scène: Michel Frechette et Michel P. Ranger 

Une production du Théâtre de l'Avant-Pays 
Samedi et dimanche à 15 h 

é 
A Alliance d93 profttaeur•» 

et protoMurs de Montrai . . 

Offrez-vous un cadeau qui n'a pas de prix 
Une sortie en famille au théâtre 

M a i s o n Theat re 
255, Ontario Est Métro Ber r i -UQAM 

288-7211 

http://Um.Mor.Ma
http://lun.Mor.Mef
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Du côté des petits contre tous les puissants 

Le fils de Jean Duceppe, Gilles, est élu député du Bloc 
québécois à Ottawa où il représentera les électeurs de 

Laurier-Sainte-Marie et les souverainistes québécois. 

L O U I S F A L A R D E A U 

• Même si on ne peut le définir 
comme un homme politique, lean 
Duceppe a fait de la politique tou­
te sa vie. 

Il en à fait à sa manière, qui 
consistait à être toujours du côté 
des petits, à pourfendre tous les 
oppresseurs, qu'ils soient hom­
mes d'affaires, hommes politi­
ques ou curés, et en prenant tous 
les risques, n'écoutant que son 
immense générosité. 

Même s'il a fréquenté les partis, 
c'est d'abord dans la vie de tous 
les jours qu'il a fait de la politi­
que. À la radio notamment, où il 
disait tout ce qu'il pensait, quel 
qu'en soit le prix. 11 a payé très 
cher son préjugé défavorable à 
tous les puissants. 

Un jour, il doit lire en ondes 
une annonce de Steinberg, dont 
les employés sont en grève. Il 
s'exécute, mais ajoute aussitôt: 
«Comme il y a une grève, je vous 
conseille d'aller plutôt chez Dion-
ne!>* 

Il sera congédié sur le champ, 
comme cela lui arrivera souvent 
quand il défendra une cause qui 
n'est pas celle de ses employeurs. 

« Populiste et progessiste », 
comme le décrit un proche, il ne 
se laissera jamais définir par une 
idéologie. Membre fondateur du 
NPD, il n'est pourtant pas socia­
liste. Il est pour la justice, le pro­
grès. Il n'obéit pas à un program­
me défini, mais prend position 
chaque jour, avec son coeur, qu'il 
porte sur la main. 

Indépendantiste, il n'a rien du 
«nationaleux». Il rêve d'un Qué­
bec indépendant mais ouvert, ac­
cueillant pour tous ceux qui veu­
lent le bâtir. 

Il fait ses premières armes en 
politique «élec tora le» en 54, 
quand il participe à la première 
campagne de Jean Drapeau à la 
mairie de Montréal. Il appuie 
alors le jeune avocat progressiste 
qui veut chasser les politiciens 
corrompus de la scène municipa­
le. 

Trois disparus: Johnny Rougeau (de dos), Jean Duceppe et René Lévesque. C'était en 1980 quelques 
semaines avant le référendum. P H 0 T 0 S P r t f S i e 

Il fait de la politique d'une au­
tre manière en 59 quand, prési­
dent de l'Union des artistes, il est 
un des leaders de la grève à Ra­
dio-Canada. Il côtoie alors René 
Lévesque, autre vedette de ce con­
flit, et on les verra souvent faire 
cause commune par la suite. 

Il s'engagera par exemple dans 
la campagne de la nationalisation 
de l'électricité en 62, puis rompra 
avec le Parti libéral quand Léves­
que, devenu souverainiste, cla­
quera la porte de cette formation 
en 67. 

Devenu péquiste , il songe, 
poussé par la CSN, à être candi­
dat en 70. Il aidera plutôt, avec 
son fils Gilles, à l'élection de Ro­
bert Burns dans Maisonneuve. En 
76, il est encore tenté mais Lucien 
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f a i t d u t h é â t r 
initiation au théâtre 

avec 
PassePartout 
Passe-Montagne 
Tourmaline 
écrit, mis en scène et interprété par 
Marie Eykel, 
Sylvie Gosselin et 
Jacques L'Heureux 
21 représentations du 

20 au 30 décembre 
À L OLYMPIA 

Billets en vente maintenant 
aux guichets du Théâtre Olympia, 

au Spectrum, aux comptoirs Ticketron 
et par Télétron au (514) 288-2525. 

\ Enfants 8.50 $ Adultes 14,50 $ 
Prix spécial disponible pour les groupes 
de 10 personnes et plus (info: 286-7884) 
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• 
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SOSTA PALMIZI 
Nouvelle danse 

17-18 décembre, 20 h 
La Maison-Théâtre 

Billets : 15 $ (Ticketron) 

ORCHESTRA DA CAMERA 
DELL'ACCADEMIA NAZIONALE 
! Dl SANTA CECIUA 

et le soliste 

UTO UGHI, violon 
présenté avec l'appui de la Reg/one Law 

20 janvier, 20 h 
Théâtre Maisonneuve, Place des Arts 

Billets : 25 S, 18 $, 10 $ 

FRANCO MEDORI, piano 
4 janvier, 20 h 

GIORGIO ZAGNONI, flûte 
accompagné au piano 

par Alessandro Specchi 
présenté avec l'appui 

de la Reg/one Emilia Rom^s 
10 janvier, 20 h 

Salle de concert Concordia 
Billets : 10 $ (Ticketron) 

f — 

VITTORIO GASSMAN 
• dans PAROLES. 

8 janvier, 20 h • 
Théâtre Maisonneuve, Place des Arts 

Billets: 25 $,18 $.10$ 

LE CAPITAINE ULYSSE 
pièce de Alberto Savinio avec Maria Occhini 

mise en scène : Mario Missiroli 
une production 

du Teatro Biondo Stabile di Palermo 
présentée avec l'appui de la fîçg/one Siciïmd 

(sous-titres français) 
5-6 janvier, 20 h 

Théâtre Maisonneuve, Place des Arts 
Billets: 25 $,18 $,10$ 

LA GRANDE MA6IA 
de Eduardo de Filippo 

mise en scène : GIORGIO STREHLER 
une production du Piccolo Teatro di Milano 

présentée avec l'appui de la Regione lombârdid 
11-12-13 janvier, 20 h .. 

Théâtre Maisonneuve, Place des Arts 

N 0 V E B R E 1 9 9 0 / J A N V I E R 1 9 9 1 
0 A 

U N P R O G R A M M E DE M U S I Q U E , T H E A T R E , D A N S E , C I N E M A E T A R T 
PRÉSENTÉ PAR LE GOUVERNEMENT ITALIEN À OTTAWA. MONTRÉAL. TORONTO ET VANCOUVER 
TICKETRON ( 514) 288-2525 ( "..•/ < l f..) INFO-FESTIVAL (514) 982-3304 PLACE DES ARTS . (514) 842-2li2 Redevance de 1S sur tout billet de plus de 10 S 

Saulnier le dissuade. «Comment 
réagis-tu quand tu lis une mauvai­
se critique dans le journal», lui 
demande l'ancien bras droit de 
Jean Drapeau. H répond qu'il a 
envie de tuer et décide de ne pas 
embarquer. 

En 80, il fait campagne pour le 
OUI au référendum et trouve 
l'expérience, et la défaite, péni­
bles. La remontée souverainiste 
des dernières années le réconfor­
te et il revient sur le devant de la 
scène politique lors du dernier 
défilé de la Saint-Jean. On a de­
mandé à celui qui a présidé aux 
fêtes de 64 et 74, que la SSJB a 
nommé «Patriote de Tannée» en 
81, de prononcer le traditionnel 
discours patriotique. 

11 fera en peu de mots son testa­

ment politique: «Une évidence 
s'impose. Le Québec est notre 
seul pays. Dans les mois à suivre, 
il faudra travailler très fort pour 
que le Québec assume son destin 
en toute liberté». 

Malade, il ne pourra participer, 
deux mois plus tard, à la campa­
gne qui mènera à l'élection de 
son fils Gilles comme député dy 
Bloc québécois. 11 a d'ailleurs été 
le dernier du clan à être convain­
cu de l'utilité d'un tel geste, se de­
mandant s'il ne valait pas mieux 
concentrer tous les efforts à Qué­
bec. 

Mais il changera d'avis, pressé 
peut-être de voir naître ce pays 
qu'il appelle de tous ses voeux et 
heureux de voir son fils prendre 
la relève sur cette scène-là. 

ORCHESTREBAROQUE 
DEMONTRÉAL 

Joël Thiffault • Directeur artistique 
C O N C E R T D A N S L E G O Û T A N G L A I S 

Oeuvres de: Jenkins, Pureed, Handel, Pepusch, Arne, Boyce. 
10 DÉCEMBRE, 20 h - église Trinity Memorial I 11 DÉCEMBRE, 20 h • cathédrale Christ Church 
5220, rue Sherbrooke ouest (métro Vendôme) j (métro McGill) ! 

Billets: 15$ adultes / 10$ étudiants et âge d'or Rés.: 368-2445/ 495-4888 
À la porte les soirs de concert Ministère des Affaires culturelles du Québec 

HWSUMfiS 
E L E C T K _ i _ » » 8 4 5 . 5 4 8 4 

O T ^ T - C A T H E R I N E E S T 

ENVERTECHEZ 

(514)522-1245 

di«L- 9 GRIM S K U N K ^ I Ï I f ^ , ^ « • 
21 > i rs $3 

m e r . 12 m e r c r e d i s f r a n c o - r o c k a v e c 
POSSESSION S I M P L E 2 i h r s $4 

sam.15 VOODOO B A R - B - Q (8 g r o u p e s f 19h $6 
dîm. 16 BANDE D E S S I N É E EN D I R E C T 

encan teur F r a n ç o i s G o u r d , 20N3O $5 
mer. 19 m e r c r e d i s f r a n c o ? - r o c k a v e c r-

B . A . R . F . + I N V I T E S zihrs$3gligj 
j e u . ZO le g r o u p e F A T 21hrs $7 • 

dim. 23 PEINTURE EN DIRECT 2ih$s 

U N I V E R S I T E 

Concordia 
La Faculté des beaux-arts / Département de musique 

en collaboration avec l'Ambassade du Mexique et 

Bombardier Inc . 
Division du transport en commun BOMBARDIER 

présente 
le violoncelliste de réputation internationale 

Carlos Prieto 
Oeuvres de Bach, Shostakovich, Ponce, Jiminez, Ginastema et Tchaikovsky 

Mercredi 12 décembre 1990 - 20 h 

Salle de concert Concordia 
7141, rue Sherbrooke ouest 

Métro Vendôme — Autobus 105 
Billets: 12 $ (8 $ étudiants et âge d'or) 

Réservations: 848-7928 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DL'TOÎT 

Handel 

Basilique Notre-Dame 

18, 19, 20 DÉCEMBRE 1990 
Mardi, mercredi, jeudi 
19h30 

Roger Norrington, chef 
Dawn Upshaw, soprano 
Catherine Robbln, mezzo-sofmmo 
Patrick Power, ténor 
Gerald Finlcy, basse 
Choeur de l'OSM 

(Iwan Edwards, directeur) 

Billets: 
29$, 16$. 8$ 

en vente 
aux comptoirs Ticketron 
aux guichets de I J Place des Ans 

Commanditaire 

S c o t i a M c L e o d 

» 
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À la radio, un animateur choc 
D A N I E L LE M A Y 

Pendant 
et quitté 

25 ans, Jean Duceppe aura travaillé à quatre antennes... 
CKAC trois fois. PHOTO U Presse 

• Si, depuis hier, le Québec pleu­
re la perte d'un grand comédien, 
on ne peut oublier les 25 années 
que |ean Duceppe a passées à la 
radio comme animateur. Anima­
teur choc, s'entend; impact maxi­
mum, comme dans le reste. 

Ce qui, pour les autres, repré­
sentait un travail à plein temps 
n'était pour ce boulimique du 
boulot que le début de la journée. 
Imaginez un peu: en I962, lean 
Duceppe animait trois émissions 
quotidiennes à CKAC, allait répé­
ter ou enregistrer en fin d'après-
midi et jouait au théâtre le soir. 
Après, peut-être un verre ou deux 
avec les amis qu'il avait nom­
breux et fidèles. . 

Roger Baulu, le doyen toujours 
actif de la radio québécoise, était 
de ceux-la. «I l a brûlé la chandel­
le par les deux bouts», nous di­
sait-il hier, fortement bouleversé 
par la mort d'un «grand bonhom­
me». «On se retrouvait toujours 
avec le plus grand bonheur; vous 
savez, nous avions fait de petites 
choses ensemble... Aujourd'hui, 
la peine est universelle mais sa 
mort l'aura libéré de ses souffran­
ces.» 

Dans son livre CKAC — Une 
histoire d'amour (Stanké 1982). 
M. Baulu parle de Duceppe l'ani­
mateur comme d'un «catalyseur» 
dont l'émission faisait «fureur»: 
« Les sujets les plus controversés y 

* — I l 

VII 
N N A ftd2-2112 et dans tous les 
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Television 
3 A Quatre Saison* 

Place des Arts 
Réservations téléphoniques: 
514 842 2112. Frais de service. 
Redevance de 1 S 
sur tout billet de plus do 10 S. ' 

Enfin... 
Un cadeau rigogolo 
pour Noël! 

*«5 
MP 

JUSTE POUR RIRE OUVRE 
SES GUICHETS POUR LES 

' l 

FESTIVAL Un spectacle grandiose! 
Les meilleurs numéros sélectionnés 
dans les 5 galas du PROCHAIN 
Festival Bell Juste pour rire 1991 

Juste pour vous 
à la salle Wilfrid Pelletier de 
la Place des Arts 
2 soirs seulement: 
les 17 et 18 juillet 1991,20H30 

Joyeux Noël de toute la ga-gang du 
Festival! 

Juste 
pour 
ivre 
1991 

Air Canada sas* 

BANQUE 
NATIONALE 

banque rutiorulr 0 L'interurbain Bell 
Salle Wi l f r i c l -Pe l le t ie r 

• A . v 51-1842 2 1 12 . 

Phi.:.» (les Arts . RJ,.-V.HH,Ô dc\ S^ 

Croupes de 70 pecnnnc 

cl plu. SI 184/0770 

Billets un vente 
licltction 788 7V/V 
WotntaAr»' 81??t l? 

étaient discutes ouvertement. (...) 
Des sujets jusque là tabous deve­
naient thémat iques : d ivorce, 
avortement, homosexualité... et 
vogue la galère.» 

Au début des années 60, le 
Québec sort à peine de la «grande 
noirceur» et Jean Duceppe allu­
me quotidiennement des dizaines 
de petits feux. Du pep en masse! 
lacques Proulx , le vétéran de 
CKAC, se souvient: «Duceppe ai­
mait provoquer. Quand le télé­
phone ne sonnait pas, i l ouvrait le 
micro et disait, par exemple, les 
chauffeurs de taxi, c'est une gang 
de vo leurs ! Les lignes rougis­
saient et Duceppe virait l'histoire 
de bord, content que le monde 
l'écoute.» 

Au micro, lean Duceppe n'est 
pas différent d'ailleurs: acharné, 
gueulard... et la mèche courte. De 
«nationalisant», il devient fran­
chement nat ional iste mais en 
1963, on ne mange pas de ce pain-
là au «poste de La Presse». La di­
rection de CKAC ne peut plus 
souffrir de se faire critiquer à sa 
propre antenne et Duceppe quitte 
la station au printemps, pour pas­
ser à CKLM, «à droite du ca­
dran». Hauts cris des «ménagè­
res» qui réclament «leur» lean; il 
revient à CKAC à l'automne de 
63 et quittera de nouveau en 66... 
pour CKLM. Il travaillera aussi à 
Radio-Canada (À la bonne heure. 
Les petits matins en 67-68-69 ) et 
à CJMS, avec Pierre Lalonde en 
75; i l a fait, un dernier tour à 
CKAC à la fin des années 70. 

«Jean Duceppe piquait de bel­
les colères», racontait Pierre Pa-
quette, hier matin à Ici comme 
ailleurs du CBF 690, une spéciale 
de deux heures et demie magis­
tralement menée par Michel De­

sautels. Pour M. Paquette, Jean 
Duceppe «démissionnait par mis-
sionnariat», sacrifiant toujours 
son micro à une des nombreuses 
causes qui lui tenaient â coeur. 

Paul-Ëmile Beaulne, son ancien 
patron à CKAC, se souvient de 
lean Duceppe comme d'un ani­
mateur «di f f ic i le à contrôler». 
«Quand il ouvrait le micro, l'an­
tenne vibrait mais c'était dur de 
lui faire fermer. Il pouvait parler 
sans arret pendant 15 minutes. 
Quand je lui rappelais que la for­
mule prévoyait des interventions 
de trois, quatre minutes il disait: 
'Ouais, mais j'avais bien des cho­
ses à dire...' 

«Jean Duceppe a été un pion­
nier de la radio de contenu... Il 
était le contenu même. Une bête 
de communication.» 

Une béte qui parlait vite et à 
qui on reprochait son horrible 
dict ion, un défaut qu' i l retourne­
ra toutefois à son avantage. Ainsi, 
pour lean Duceppe, les politiciens 
étaient des «enfants de Chine», 
lacques Proulx raconte que Du­
ceppe faisait en ondes la promo­
tion d'un concours commandite 
par Pierre Lorange, «joaillier et 
sertisseur» et que les coupons-rë-
ponses arrivaient à CKAC adres­
sés à «Pierre Lorange et sa p'tite 
soeur». 

Tous ses anciens collègues se 
souviennent de lean Duceppe 
comme d'un être d'une extraordi­
naire drôlerie... qui riait surtout 
de lui-même. 

«On ne comprenait pas tou­
jours toujours ce qu'i l disait, ra­
contait encore Pierre Paquette, 
mais on saisissait toujours le sens 
de ses paroles. 
. «C'était un gars qui avait de 
l'allure, maudit!» 

H: ENSEMBLE 
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ORCHESTRE DE CHAMBRE il 

CONCERT DE NOËL 
Le vendredi 14 décembre 

20 heures 

a v e c 

LES PETITS CHANTEURS 
DU MONT-ROYAL 

et la participation de 

Robert Robitaille 
ténor 

Direction 
Raymond Dessaints 
Gilbert Patenaude 

Au programme: . t ] 

Concerto grosso op. 6 no 8 !| 
de Corelli 
Extr. du Messie de Hândel 
Messe de Rachel Laurin 
Chants traditionnels de Noël 

Ces concerts sont rendus 
possibles grâce au ministère 
des Affaires culturelles du 
Québec. 

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE 
4237, Henri-Julien, Montréal 

EU VERTE CHEZ 

(514)522-1245 

1-800-361-4595 (ext. de Mtl) 
FRAIS DE SERVICE EN SUS 

BILLETS 12$ 
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Pierre Lalonde et Yvon Trudel se souviennent 
SUITE DE LA PAGE D 2 

coup de genou sous le pupitre. 
.«Ça voulait dire: Donne-z-y!» 

Soupe au lait partout. Un jour, 
j u r an t un enregistrement de Rue 
dés Pignons, une critique d'une 
de ses pièces émise à la radio de 
Radio-Canada Ta tellement enra­
gé qu'il a démissionné sur le 
champ. 

«le lui ai parlé, sourit Yvon 
Trudel, et il s'est calmé aussitôt.» 

Pierre Lalonde a adoré Jean 
Duceppe. «Quand j 'ai commencé 
à travailler avec lui à Pierre Jean 
jasent, je venais de divorcer et 
j'étais bien bas. Il m'a aidé, il m'a 
donné de la force. Je connaissais 
très peu mon père — l'homme de 
radio Jean Lalonde — puisque j'ai 
vécu avec ma mère aux États-Unis 

r 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 . . . 
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après le divorce de mes parents. 
Jean m'a quasiment adopté, le 
l'appelais lean, mais je lui disais 
toujours vous.» 

Il ajoute: «J'envie son fils. J'au­
rais voulu avoir un père comme 
ça ! ». Il y a, dans la voix de Pierre 
Lalonde, un immense regret. Ils 
ne se sont pas vus continuelle­
ment par la suite, mais Jean Du­
ceppe était toujours là pour les 
pépins et les bons coups dans la 
vie de «Pierrot, son fils adoptif », 
comme il l'appelait parfois. 

«Il m'a envoyé des fleurs lors 
de mon accident de voi ture . 
Quand j 'ai été évincé de Star d'un 
Soir, il m'a téléphoné pour me 
consoler.» 

Jean Duceppe enregistrait ses 
cinq émissions quotidiennes en 
deux jours à Télé-Métropole . 
Pierre Lalonde se rappelle encore 
du bourdonnement dans la loge. 
« 11 apprenait trois rôles en même 
temps, il avait une mémoire d'élé­
phant. Et puis, ses employés du 
théâtre venaient le consulter sur 
les décisions à prendre. Ça n'arrê­
tait jamais!» 

M. Lalonde se souvient d'une 
grosse valise qui accompagnait 
partout Duceppe. II contenait un 
té léphone mobile, le premier 
qu'il ait vu. 

Toujours pressé, toujours pas­
sionné, Jean Duceppe, se souvient 
le réalisateur Yvon Trudel, man­
quait souvent de confiance en lui. 

«Quand j'ai fait la distribution 
de Terre humaine de Mia Riddez, 
je me demandais à qui donner le 
rôle du père Léandre Jacquemin. 
Puis, un jour que j'étais allé voir 
Serge Turgeon qui était l'adjoint 
de Duceppe au théâtre, j 'ai vu 
Jean appuyé sur son bureau et j 'ai 
dit: Le voilà! Il n'avait pas fait de 
rôle régulier dans un téléroman 
depuis un bout de temps. Il a hési­
té. 

«Un jour, on avait une scène 
d'anniversaire de mariage de son 
fils. Jean ne sentait pas sa scène. 
Je lui ai dit: «Viens voir ça en 
haut, t'es tellement bon!» Il s'est 
regardé et s'est mis à pleurer.» 

m 

Dans Terre humaine, Jean 
Duceppe interprétait le 
rôle du grand-père 
Jacquemin, Léandre... et 
sa petite fleur bleue ! 

L e C a n a d i e n . . . d e s a n n é e s 5 0 ! 
A N D R É T R U D E L L E 

• A la sugggestion de M. Claude 
Masson, éditeur adjoint à La 
Presse, il avait été entendu que 
pendant les éliminatoires de la 
Ligue Nationale de hockey, le 
printemps dernier, les sports fe­
raient appel à des personnalités 
de tous les domaines pour livrer 
leurs impressions de tous les 
matchs disputés par le Canadien. 

C'est moi qui ai eu le plaisir de 
rejoindre lean Duceppe. Le ha­
sard a voulu qu'il commente la 
rencontre au cours de laquelle les 
Bruins ont mis fin aux espoirs des 
Glorieux de reconquérir la Coupe 
Stanley. 

« Je peux bien en parler à M. 
Duceppe, m'avait répondu poli­
ment son secrétaire au téléphone, 
quand je lui ai fait part de ma de­
mande. Je doute fort cju'il accep­
te. Vous savez, il nfÊfc pas très 
bien et ces mat j jp t finissent si 
tard.» Pourtant', moins de cinq 
minutes après mon coup de fil, 
Jean Duceppe lui-même me rap­
pelait au journal pour me dire 
qu'il acceptait avec joie. Et un 
peu après 23 h, M. Duceppe me 
téléphonait, chez moi, pour me li­
vrer ses commentaires. 

«je vais d'abord sécher mes lar­
mes... Mais je dois admettre que 
la logique a été respectée, disait 
M. Duceppe. Premiers au classe­
ment, les Bruins ont gagné. Ce­
pendant, nous n'avons pas été 
massacrés... le suis un vieux parti­

san du Canadien des années 1950. 
Je trouve que chez le Canadien de 
cette année, il n'y a pas de lea­
der... 

«/e préfère le jeu ouvert a celui 
que j'ai vu ce soir. Le jeu que j'ai 
connu, au temps où j'allais au Fo­
rum alors que je dois maintenant 
regarder le hockey à la télévision. 
Au temps de Maurice Richard, de 
son frère Henri, de Béliveau et de 
Cournoyer. On avait des porteurs 
de rondelles à cette époque... 

« Maintenant, je vais sans doute 
prendre pour les Oilers (qui de­
vaient gagner la Coupe Stanley) 
parce que j'aime beaucoup Mark 
Messier, un joueur complet. 

^ «Puis, avait-il conclu, j'aurai 
l'été pour me remettre de mes 
émotions.» 
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«...Le tour de force est si constant, saisissant qu'on ne sait pas 
à qui donner la palme...» Alain Pontaut, Le Devoir 
«...On brûle littéralement les planches à La Licorne...» 

Jean Beaunoyer, La Presse 
«...A gripping tale of screaming squalor and extraordinary black 
humor...» Pat Donnelly, The Gazette 
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Presse Canadienne 

• Un des grands comédiens du 
Québec, Jean Duceppe, est mort 
h ier à l ' hôp i ta l Sa in t -Luc de 
Montréal, à l'âge de 67 ans. 11 est 
décédé des suites du diabète, dont 
il souffrait depuis plusieurs an­
nées. 

Les funérailles, prévues en dé­
but de semaine, seront stricte­
ment privées, a précisé un porte-
parole de la Compagnie Jean-Du-
ceppe e t sa d é p o u i l l e se ra 
incinérée. Les dons peuvent être 
faits à l'Association du diabète du 
Québec. 

La maladie n'aura pas arrêté le 
courageux comédien et metteur 
en scène. Sauf pour de rares an­
nulations, Jean Duceppe était en 
scène d'un soir à l'autre, d'une 
année à l'autre, s'appuyant par­
fois au décor ou à une chaise, sur 
la scène du théâtre Port-Royal ou 
en tournée à travers le Québec. 

Encore l'hiver dernier, il était 
de la troupe de Bonjour Broad­
way, un malaise le forçant à quit­
ter la scène durant la représenta­
tion à Lac-Mégantic, mais il re­
prit ensuite la tournée. 

Cet automne, M. Duceppe avait 
dù renoncer à un rôle dans L'en­
nemi du peuple, d'Ibsen. Et déjà 
il semblait bien devoir confier à 
un camarade un rôle important 
dans Le prix. d 'Arthur Miller, à 
l'affiche en février. 
. Né en octobre 1923, dans une 
famille de commerçants, Jean Du­
ceppe étudie à l'école Chomedey-
de-Maisonneuve , rue Morgan 
dans le quartier Hochelaga, puis 
chez les pères Sainte-Croix à 
Saint-Laurent. 

Son premier contact avec le 
théâtre consiste à donner la répli­
que lors des cours dispensés chez 
Mme Sita Riddez. À la même épo­
que, il est livreur de glace pour 
Duceppe et Frères puis magasi­
nier dans une autre entreprise. 

À ses débuts sur scène, il joue 
dans La Passion du fils de l'hom­
me, une pièce édifiante à la mode 

du temps, qui tiendra la route 10 
ans. 

En 1941, il prend part aux tour­
nées de la troupe d'Henri Dey-
glun, dans des spectacles intitulés 
Quand l'amour meurt ou La 
France vivra. 

Malgré la guerre, des artistes 
français viennent au Canada et le 
jeune acteur Duceppe a la chance 
d'être sur les planches avec Vic­
tor Francen et Jean-Pierre Au-
mont. En 1942, il est dans Le vrai 
procès de Jeanne d'Arc, mis en 
scène par Ludmilla Pitoeff. 

D'un spectacle à l'autre, il cô­
toie Paul Guèvrerqont, Paul Gury 
ou Henri Letondal; leurs lieux de 
travail sont la salle Saint-Sulpice 
(aujourd'hui Bibliothèque natio­
nale), le Monument National ou 
le t h é â t r e Arcade ( aux côtés 
d'Antoinette Giroux, Mme Rid­
dez , Roger G a r c e a u , D e n i s 
Drouin). 

Avec les années 1950 viennent 
les textes dramat iques d'Yves 
Thériault, lean-Louis Roux, Char­
lotte Savary, Ernest Pallascio-Mo-
rin, Deyglun, fréquemment re­
pris à la radio d'État. 

Pour abréger sur cette époque, 
sa notice biographique dit d'ail­
leurs qu'il est de «tous les radio-
romans sauf Un homme et son 
péché». 

Au cinéma, Duceppe débute 
sous les traits du fiancé dans Tit-
Coq, de René Delacroix et Gra-
tien Gélinas. 

Pionnier du petit écran, Ducep­
pe joue dans le premier téléthéâ­
tre de Radio-Canada, Le Seigneur 
de Brinqueville, comédie écrite et 
réalisée par Pierre Pétel, diffusée 
en direct le 3 août 1952. 

En octobre 1953, apparaît à 
l 'antenne La famille Plouffe, de 
Roger Lemelin dans lequel Du­
ceppe campe le personnage de 
Stan Labrie, unp ' t i t vite aux acti­
vités louches, rival d'Ovide (Jean-
Louis Roux) pour la belle Rita 
Toulouse (Janine Mignolet) et 
qui désespère bien la mère Plouf-
fe (Amanda Alarie) puisqu'il ne 
va pas à l'église. 

Le feuilleton obtient un grand 
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succès et tient l 'antenne jusqu'en 
1959; les dernières années, la pro­
duction est rejouée chaque semai­
ne, pour le réseau anglais de Ra­
dio-Canada. Stan Labrie réappa­
r u t en 1962 d a n s u n e b r è v e 
b o u t u r e des Plouffe, Le petit 
monde du père Gédéon. 

Toujours en parallèle avec la 
scène, il est le détect ive dans 
Zone, de Marcel Dubé, mise en 
scène de Robert Rivard. Jean Du­
ceppe se fait valoir sans relâche à 
la radio et au petit écran, où les 
dramatiques se suivent à un ryth­
me jamais revu depuis à la télévi­
sion d'État. 

Aussi bien dans un policier du 
jeune Claude Jutra, L'École de la 
peur, que dans un drame psycho­
log ique de Dubé, Chambre à 
louer, créé en novembre 1954 à 
la télévision et repris sur scène. 
Ajoutant la radio à ses cordes, il 
devient animateur à CKAC. En 
1955, à la télévision de Radio-Ca­
nada, il anime Ma ligne maligne. 

Pendant 15 ans, sur les plan­
ches ou le plateau de télé, Ducep­
pe est de toutes les pièces de Mar­
cel Dubé: Chambre à louer, La 
nuit se lève, La fin du rêve. Un 
simple soldat, La cellule. 
L'échéance du vendredi, Floren­
ce, Bilan, Le temps des H l a s . Les 
beaux dimanches, Un matin 
comme les autres, Mêdée, Virgi­
nie, Manuel, Pauvre amour. 

Bien d'autres auteurs d'ici ont 
la chance de l'avoir pour inter­
p r è t e : Robert Choquet te , Ger­
maine Guèvremont, Yves Thé­
riault (Dieudonné et l'abus de 
biens), André Langevin, Jacques 
Languirand, Andre Laurendeau 
(Les deux valses), Eugène Clou-
tier. 

En août et septembre 1959, à la 
Comédie canadienne, il joue Phil 
Vézeau, un des durs dans Bousille 
et les justes, oeuvre marquante de 
Gratien Gélinas qui sera reprise 
plus tard à la télévision d'État. 

II joue également du Françoise 
Loranger (Madame la présidente, 
Encore cinq minutes, Médium 
Saignant), du Jean-Paul Filion 
( Une marche au soleil), Charlotte 

Savary, Huber t Aquin (Vingt-
quatre heures de trop). 

L'homme voyant à tout, il est 
président de l'Union des artistes 
de 1957 à 1959, c'est-à-dire du­
rant la grève des réalisateurs à 
Radio-Canada. À Joliette, avec 
son ami Robert Rivard, il fonde le 
théâtre des Prairies qui ouvre en 
1962 pour produire des comédies 
pendant plus de 20 étés. 

11 interprète Télesphore dans 
Joie de vivre, de Jean Desprez, de 
1959 à 1962. Puis entre 1963 et 
1965, il joue en parallèle dans 77-
jean Caribou, émission pour en­
fan ts , les t é l é r o m a n s Rue de 
l'Anse et De 9 a 5. 

À la radio, Duceppe a charge 
de trois émissions à CKAC, dont 
Du pep avec Duceppe et Le réveil 
brutal. Au fil des saisons, il sera 
aussi au micro de la radio d'État 
ou de diverses stations privées. 

À la fin de. l'été 1965, Jean Du­
ceppe lance l'hebdomadaire Le 
miroir du Québec où il signe des 
articles et assure la coordination; 
le journal tiendra quelques mois. 

L'été suivant, il est animateur à 
Télé-Métropole de Relevez les 
manchettes, à quoi suivra en 
1967-68 Franc parler. 

Au cinéma, il tourne en 1961 
Dubois et fils, de Bernard Devlin, 
pour l'ONF; en 1964 et 1965, 
deux longs métrages de Pierre Pa-
try. Trouble fête et La corde au 
cou, suivi de Yul 871, de Jacques 
Godbout. 

Puis en 1971, Jean Duceppe 
tient le rôle litre dans Mon oncle 
Antoine que Claude Jutra réalise, 
sur un scénario de Clément Per­
ron; son personnage du croque-
mort et commerçant de village, à 
la fois triste et lucide, a marque le 
cinéma québécois. 

À la télévision, Duceppe est 
avec Jacques Godin et Hubert 
Loiselle dans Des souris et des 
hommes, de Steinbeck, adapté 
par Guy Dufresne et réalisé par 
Paul Blouin, une des plus fortes 
dramat iques jamais montées à 
Radio-Canada et diffusée en jan­
vier 1971. La même année, il est 
de la distribution d'En pièces dé-

tachées, de Michel Tremblay. 
Tout ça sans s'absenter de Rue 

des Pignons, de Louis Morisset et 
Mia Riddez, où il joue Émery La-
feuille. Située dans le Faubourg-à-
M'iasse, à l'ombre du pont Jac­
ques-Cartier, la dramatique dure­
ra de 1966 jusqu'à l'été de 1977. 

Il collabore avec Paul Hébert et 
le théâtre du Trident, dans Char-
bonneau et le chef (rôle de Mau­
rice Duplessis), puis dans La mort 
d'un commis voyageur, d'Arthur 
Miller, deux pièces qui font le 
tour du Québec (le vrai Duples­
sis, lors d'un congrès des pâtes et 
papier à Trois-Rivières en 1948, 
dénonçait d'ailleurs l'insolence 
qu'il percevait dans une troupe 
de comédiens comptant en ses 
rangs un certain Duceppe). 

Les studios de Télé-Métropole 
le voient fréquemment, dans Ma­
dame est servie avec Doris Lussier 
et Pierre, lean jasent avec Pierre 
Lalonde. Ces années-là, il joue au 
cinéma pour Jean-Claude Lord, 
dans Les colombes et Bingo; dans 
ce dernier film, il étonne le pu­
blic dans son rôle d'un père timo­
ré face à son fils. 

En s ep t embre 1975, 10 ans 
après avoir été des manifestants 
contre ce temple bourgeois — la 
Place des autres disait le slo­
gan — le comédien signe un sé­
rieux bail avec la Place des Arts: 
il fonde la Compagnie Jean-Du-
ceppe, grâce à quoi le théâtre de 
qualité n'a plus quitté depuis la 
salle Port-Royal. 

La troupe reprend notamment 
Charbonneau et le chef; en fé­
vrier 1975, une représentation est 

donnée pour les grévistes de la 
United Aircraft et certains d'çn-
tre eux sont figurants dans la. 
pièce. Duceppe réapparaît com­
me le revêche mais attentif Du­
plessis dans le film Les vautours, 
de Jean-Claude Labrecque. 

Sa forte présence sur les plan­
ches se confirme de plus belle 
dans Le dernier des don Juan avec 
son c o m p a g n o n Roger Lebel, 
dans le veux voir Mioussov et irn 
Médium saignant revu et corrigé. 

En 1978, il donne vie sur scèpe 
à l'auteur Roch Carrier en tenarjt 
le rôle central d'il n'y a pas de 
pays sans grand-père. 

Cette annte-là, pour succédera 
son père Lafeuille, il prend pour 
cinq ans le rôle du « pépèrf » 
Léandre Jacquemin dans Tèrte 
humaine, de Mme Riddez t o u ­

jours. \ ' t \ 
Duceppe ne fait plus de ra'dib 

et, à la télévision, son dernier 
rôle dans une série hebdomadaire 
sera pour Monsieur le ministre, & 
Radio-Canada. 

Ses années 1980 sont dominées 
par le théâtre, notamment dans 
La chatte sur un toit brûlant, Les 
Sunshine boys, État civil: céliba­
taire; en 1987, sa compagnie ré­
prend avec succès Charbonneau 
et le chef où il joue encore Ue 
«cheuf » de l'Union nationale. î 

Nationaliste, d'une conviction 
tranquille, Jean Duceppe avait été 
du comité du Oui, au référendum 
de mai 1980, pour qui il est ûn 
orateur fréquent. 

Ensuite il est moins en éviden­
ce au plan politique mais se re­
prend de belle façon à la Saint-
Jean de 1990, dans un discours ré­
solu ei empreint d'émotion, dans 
une île Sainte-Hélène pavoisee db 
bleu et de b l a n c , où il pa r l e 
d'amour, de pays et de souverai­
neté à tous les Québécois à l'écou-

Le soir du lundi 15 août, forcé 
au repos, il apprend que Gilles 
Duceppe, son fils syndicaliste, est 
le tout premier député élu ouver­
tement sous la bannière du Bloc 
québécois à la chambre basse fé­
dérale. 

1 1 

369 idées-cadeaux spectaculaires 
seront en vente dès lundi! 

REPRÉSENTATIONS SUPPLÉMENTAIRES 

' 4 

JUSQUAU 14 AVRIL 1991 

' A 

C/5 1 1 

TÉLÉPHONEZ À TÉLÉTR0N:(514) 288-2525 ooo) 
LES GUICHETS OUVRENT A MIDI 

Les représentations de la production montréalaise débutent le 17 janvier 1991 
GROUPES DE 20 PERSONNES ET PLUS : (514) 527-3644 

•Billets d'étudiant, en quantité limitée, disponibles à la billetterie du Théâtre sur présentation d'une carte d'identité valide. 
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NOUVELLES DU DISQUE 

En coliaûowîton jvoc C/iûflt fat 

TEXAS \ i m \ m m 

Une presentation de 

_ • T mw^ém 2*5 Sle-Cimonne ouest 
S « M 5 5 12 S m f.'cL-a Piace-des-Arts 

into BÔ1-5851 

Lortie : 6 SUR 10 
• Le magazine français Répertoi­
re des disques compacts de no­
vembre établit une discographie 
comparative de 25 versions diffé­
rentes de la Sonate en si mineur, 
pour piano, de Liszt ( la couvertu­
re annonce 2 4 versions mais 
l'analyse en totalise bien 2 5 ) . 

L'enregistrement de Louis Lor­
tie, réalisé en 1986 chez Chandos, 
reçoit la note 6 sur 10 et le com­
menta i re suivant : « L a quête 
d'une réelle perfection et de la 
beauté sonore lui donne une su­
perbe impersonnalité.» 

Trois versions seulement reçoi­
vent 10 sur 10: les deux de Vladi­
mir Horowitz (datées de 1932 et 
de 1977 ) et celle de Simon Barere 
( 1 9 4 7 ) . Alfred Brendel reçoit 7 
sur 10 et Daniel Barenboïm, 5 
seulement. 

Chung et Messiaen 
• Myung-Whun Chung, le nou­
veau directeur musical de l'Opé­
ra- Bastille, vient de signer un 
contrat exclusif avec Deutsche 
Grammophon. Avec l'Orchestre 
de l'Opéra, le chef coréen (frère 
d'une violoniste autrefois enten­
due régulièrement à l 'OSM ) enre­
gistrera la monumentale ( d i x 
mouvements) Turangalila- Sym-

me 
G I L L E S 

V I G N E A U L T 
en r éc i t a l 

22, rue Claude 
Saint-Sauveur 

21-22 déc. 
Yen., sam. 20h 
Réservations: 
227-6466/430-1812 

A venir: K A S H T I N sam. 26 janvier 20 h 

_ _ _ _ . _ 

DU MONDE 
• • * 

• Dimanche 9 décembre 1990 de 11 h à 17 h . ' 
Place èes Ai is. Complexe Des jardins, Maisons de la Culture 

'CùQnts"'""l><es 

v o 5 

88 '•<.:•:• . 
HpiiinimiB 

G © A * 1 

'% '^•'••^•><::-.'yi''^' 

Renseignements: «M »> 2 8 S H 2 \ S 

Guy-FavrMu 

Bell 

.^Complexe 
w Desjardins Ville de Montreal 
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C O N S E R V A T O I R E 
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ANNÉE SCOLAIRE 1991-1992 

Disciplines principales: 
Instruments d'orchestre, art vocal, clavecin, orgue, 

piano, ondes Martenot, direction d'orchestre, 
écriture, composition, analyse, 

histoire de la musique. 

Formation musicale professionnelle 
(D.E .C. , études supérieures) 

DATE LIMITE D ' INSCRIPTION: 

le vendredi 1 e r février 1991 à 16 h 

Aucuns frais de scolarité 

RENSEIGNEMENTS: 
Conservatoire de musique de Montréal 

100, rue Notre-Dame Est 
Montréal (Québec) 

(514) 873-4031 

Gouvernement du Quebec 
Ministère des 
Affaires culturelles Q u é b e c 

phonic de Messiaen. Suivront, 
trois opéras: Les Vêpres sicilien­
nes, de Verdi (dans la version ori­
ginale en français), Benvenuto 
Cellini, de Berlioz (avec Placido 
D o m i n g o ) , et Ledi Makbet 
Mtsenskogo Ouezda ( « Lady Mac­
beth du District de Mtsensk» ) . 
de Chostakovitch. 

Bartoli pour dix ans 
• Cecilia Bartoli , l 'étonnante 
jeune mezzo italienne entendue à 
TOSM en début de saison, vient 
de signer un contrat de dix ans 
avec Deccai-ondon. Selon cette 
entente, la chanteuse de 24 ans 
est réservée pour un enregistre­
ment de Carmen à être réalisé 
dans dix ans, lorsque la voix et la 
personnalité — faut-il compren­
dre — auront atteint la maturité 
requise. 

Bartoli a enregistré à ce jour, 
chez I>L, // Barbiere di Siviglia et, 
également de Rossini, un disque 
d'airs d'opéras. Exceptionnelle­
ment, elle est la Dorabella du ré­
cent Cosi fan tuttede Barenboïm, 
chez Erato. 

En attendant sa Carmen de l'an 
2000 ( ! ) , elle enregistrera chez 
1>L d'autres opéras de Rossini — 
La Cenerentola, L'lia liana in Al­
geria La Donna del lago — ainsi 
que Les Nuits d'été, de Berlioz, et 
El Amor brujo, de Falla, avec Du-
toit et l 'OSM. 

L «Elîsïr II» 
de Pavarotti 
• Luciano Pavarotti, qui avait 
gravé L'Elisir d'amore avec loan 

Sutherland chez Decca/London il 
y a vingt ans, vient de réenregis­
trer l'opéra de Donizetti, avec 
Kathleen Battle, chez Deutsche 
Grammophon. 11 «envahi ra» en­
suite le territoire de son rival Do­
mingo: chez L>L et avec Solti, il 
enregistrera le rôle- titre d'Otello, 
de Verdi, après l'avoir chanté en 
version concert au Carnegie Hall. 

EMI : quatre « Don 
Giovanni » 
• EMI sort un nouveau Don Gio­
vanni avec William Shimell, Che­

ryl Studer et Carol Vaness. dir. 
Muti, et annonce trois rééditions 
de l'opéra de Mozart: les versions 
Furtwànglcr, Hans Rosbaud et 
Barenboïm. 

Levîne «hors Met» 
• Deutsche Grammophon a con­
fié à lames Levine, le directeur 
musical du Metropolitan, deux 
oeuvres majeures du répertoire 
non- opéra t ique : le Concerto 
pour orchestre de Bartok et la sui­
te The Planets, de Holst. Avec 
l'Orchestre Symphonique de Chi­
cago. 

Le c a d e a u i d é a l p o u r N o ë l 

Henri Dès 
Chante pour les enfants 

21,28,29 et 30 décembre 
à16h30 
Billets: 
12$et 10$ (Enfants: 10$et8$) 

Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 

Réservations téléphoniques: 
514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service. 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 10 S. 

C O N C E R T DE N O E L 
présenté par 

L e s C h a n t e u r s d e S a i n t e - T h é r è s e 
en collaboration avec 

L'Ensemble Vocal Polymnie 
* Longueuil 

Le Choeur de Vaudreuil-Soulanges 
(PLUS DE 200 CHORISTES) 

accompagnés de 
L'Ensemble de Cuivres de Montréal 

sous la direction de Jean-Pierre Guindon 

LIEU: Église de Sainte-Thérèse DATE: 9 décembre 1990 

COÛT: 15$ HEURE: 20 heures 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL CHARLES DUTOIT 

1 1 , 1 2 D É C E M B R E 2 0 H 

LES G R A N D S CONCERTS 

BEETHOVEN 
O U V E R T U R E L E O N O R E N O 2 
C O N C E R T O P O U R P I A N O N O 3 
S Y M P H O N I E N O 5 

R O G E R N O R R I N G T O N , CHEI 
R O B E R T L E V I N , P I A N O 

C h a n g e m e n t d e s a l l e : 4 

Eglise Saint-Jean-Baptiste 
Rachel'et Henri-Julien 

imetro Mont-Royn'i 

COMMANDITAIRES: le I I . La Tour l'Industricllc-Vic 
le 12. Andersen Conseil 

EN VENTE AUX GUICHETS DE LA PLACE DES A R 1 S 
RÉSERVATIONS TELEPHONIQUES: 842-2112 
FRAIS DE SERVICES: REDI VANCt DE IS 
SUR TOUT BILLET DE PLUS DE 1 0 $ . 

BILLETS: 9$, 20S, 28$, 39$ 

• 
• 
• 

* * • 
• < & a r b i e 
• 

16 REPRÉSENTATIONS 

• 
• • • • 

A LA DEMANDE GÉNÉRALE 

MERCREDI 26 DÉC. 

Prt'-aru nul vçtrt ctup«n rtfeét 
cfcti wui ta iMrtkfftat 
d «iimtntr.iom 

AU LUNDI 31 DÉC. FORUM DE MONTRÉAL 
RÉDUCTION DE GROUPES 288-1555 

MERC. JEU.. SAM. A OIM. A 11H30. 15H30 & 19H30. VEND. A 14H & 19H30. LUNDI 
A 11H30 A 15H30. Billets 19.50 S • 16.50 S • 12.50 S en vente aux guichets du Forum, 
à tous les comptoK% Ticketron ou psr TÉLÉTRON AU 2M-2S25 de Mrvtc») 

• 
• 
• 
• 
• 

5 DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS 

CELINE D I O N 
L A T O U R N É E M O N D I A L E 

12 a u 16 d é c e m b r e - 2 0 h 0 0 
REPRÉSENTATIONS SPÉCIALES D AVANT LES FÊTES 

Excellente sélection de billets disponible à tous 
les points de vente réguliers (+ dais de service) 

En 91, L'es Misérables envahissent le St-Dénis et nous partons 
en tournée. Ne laissez pas passer votre dernière chance de voir 

CÉLINE DION au THÉÂTRE ST-DENIS 

„ 4 

^ i f 4 * c j m s i 2 8 

1 lllii ' iif r r 
1 Kl-Ileitis 

BC»rj 
1591 M' Si Oen.s 

' Rcmc.gnrrruTts 849 421» 
Achat* p.v c j i r de t red t :o9 2S2!> 

PLX> MUSICA 

t s 

LE QUATUOR 
CLEVELAND 

<au sommet de son art» selon le 
WASHINGTON POST 

HAYDN,BEETHOVEN 
SCHUBERT 

Lundi, 10 décembre 90, 20 h 
17$. 13S. étudiants 8$ 

PROMUSICA: 
3450, rue St-Urbain 845-0532 

Exceptionnellement, ce concert aura lieu à la CATHÉDRALE CHRIST CHURCH, 

située au 635, Ste-Catherine Ouest 

Collaborations: Ministère des Affaires culturelles Gaz 
et Conseil des arts de la CUM Métropolitain 

'Avec un potentiel jparcil on peut dire que ces quatrej 
[comiques ont un brillant avenir.Vjii/ routant, MTL CBSQIR^ 

I 

CFTfïl 

C L U B 

C K P I 
(9679 F M] 

A V I . D U * 
A U C L U B 

I N P O . s 2 7 0 - T i 4 l 
S O D A BT T 1 C K I T R O N 

"Le premier show a du nerf et réserve des moments 
inoubliables... la grande salade qui en résulte 

est r a r r a ï c h i s s a n t c : ; / | H v / r m > / ^ w . I A r l Œ S S E 
• • . . \ 

Les billets du spectacle du 1er . B***VPK»JW * v W K « T N I J 

décembre seront vc'«Wes dimanche » « a » ^ m • ', 
1 
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Chopin/Bolet 
empêche l'OSM de gagner 

C L A U D E 
G I N C R A S 

f est avec 
C h a r l e s 

Dutoit et rOrches-
tre Syraphonique 
de Montréa l que 
Jorge Bolet, décédé 
le 16 octobre, fit 
l ' un de ses t ou t 

derniers enregistrements: en mai 
1989, à 75 ans, il signait avec eux 
un couplage des deux Concertos 
pour piano de Chopin, qui vient 
de paraître. 

L'audition souligne à la fois 
l'expérience et l'âge du pianiste 
cubain : en même temps qu'on est 
sensible au lyrisme et à la poésie 
du discours, on est gêné par le 

travail laborieux des doigts dans 
les mouvements rapides, allon­
geant ainsi chaque concerto de 
plusieurs minutes. Malgré ses ef­
forts pour donner quelque sub­
stance à la mince orchestration 
de Chopin, Dutoit ne parvient 
donc pas à imposer ce jumelage 
dans un catalogue qui en contient 
déjà plusieurs excellents. 

Le résultat est certes moins 
mauvais que dans la précédente 
rencontre discographique Bolet-
Dutoit-OSM (premier Concerto 
de Tchaikovsky et deuxième de 
Rachmaninov ). Néanmoins, ce 
37 e enregistrement de l'OSM et 
son chef ne pèsera pas lourd dans 
leur discographie... 

Il existe actuellement au moins 
quatre couplages supérieurs des 
deux Concertos de Chopin. Ma 
préférence reste celui du légen­

d a i r e R u b i n s t e i n , chez RCA 
(5612-2-RC — ne pas confondre 
avec le couplage Seraphim, beau­
coup plus ancien). Parmi les plus 
r écen t s : Murray Perahia, très 
brillant pianistiquement et musi­
calement, même si l'orchestre (la 
P h i l h a r m o n i q u e d ' Israël , d i r . 
Mehta ) n'a pas tout à fait la quali­
té de l'OSM (Sony Classical, SK 
44922; + cassette). En édition 
économique. Maria Joâo Pires est 
un'excellent choix (Erato,. ECD 
55006; + cassette). Et Krystian 
Zimerman, toujours au sommet 
de la d iscographie (Deu t sche 
Grammophon, 415 970-2), se si­
tue dans la pensée de Rubinstein. 

CHOPIN: les deux Concertos pour piano et or­
chestre: no 1. en mi mineur, op. 11 ; no 2, en 
fa mineur, op. 21. Jorge Bolet, pianiste. Or­
chestre Symphonique de Montréal, dir. Char­
les Dutoit (London, compact. 425 859-2; + 
cassette). 

Aaron Copland 
Le chantre de l'« American Dream » 

C L A U D E G I N G R A S 

• La musique américaine vient 
de perdre un autre de ses plus 
i l lus t res r e p r é s e n t a n t s : son 
«doyen» , Aaron Copland, dé­
cédé dimanche dernier. Il avait 
l'âge du siècle, 90 ans, étant né 
le 14 novembre 1900. 

Copland ne jouissait pas de la 
célébrité mondiale de son collè­
gue et ami Leonard Bernstein, 
mort le 14 octobre: sa réputa­
tion s'arrêtait aux frontières de 
la musique dite «classique». 11 
n ' e n r e s t a i t pas m o i n s le 
«Grand Old Man» de la musi­
que américaine, le chantre de 
l'« American Dream ». 

Sa « m i s s i o n » c o m m e n ç a 
dans les années 20 alors que, de 
retour de Paris où il avait étudié 
la composition avec Nadia Bou­
langer, le jeune Copland résolut 
— selon sa propre expression 
— «de doter le monde du con­
cert d 'une musique typique­
ment américaine, aussi recon-
naissable que la musique dite 
populaire» . 

Dans cet esprit naquirent di­
verses oeuvres instrumentales, 
vocales, scéniques et même ci­
nématograph iques inspirées 
non seulement du jazz et du fol­
klore américain mais encore 
des légendes et paysages des 
États-Unis. Copland a aussi lais­
sé quelques oeuvres «abstrai­
tes» , où il utilise la technique 
sérielle, mais c'est par ses oeu­
vres typiquement «américai­
nes» qu'il est surtout connu. Sa 
musique a d'ailleurs influencé 
toute une génération de compo­
siteurs américains; le musicolo­
gue Eric Salzman affirme même 
en avoir trouvé des traces dans 
le « folk rock » des années 60. 

D'un catalogue peu considé­
rable, compte tenu de la longé­
vité de son auteur, se détachent 
les ballets Appalachian Spring, 
Billy the Kid et Rodeo, l'opéra 
The Tender Land, la troisième 

Symphonie, la Symphonie pour 
orgue et orchestre, le Concerto 
pour clarinette (écrit pour Ben­
ny Goodman ), Fanfare for the 
Common Man, pour cuivres et 
percussions, Quiet City, pour 
trompette, cor-anglais et cor­
des, le trio Vitebsk, pour piano, 
violon et violoncelle, les Varia­
tions et la Sonate pour piano. 

Certains de ces enregistre­
ments ont été réalisés sous la di­
rection ou la supervision du 
compositeur. C'est le cas, no­
tamment, de la troisième Sym­
phonie. Copland l 'enregistra 
avec l'Orchestre Symphonique 
de Londres en 1958 — un docu­
ment que Philips vient de réédi­
ter en compact. 

Le compositeur vint à Montra 
réal au moins deux fois: eitl; 
1955, pour prononcer une conf^i 
férence dans la série organisée 
par Ellen Ballon, et en 1966, 
pour diriger un concert de ses 
oeuvres à la radio. Je l'avais in­
terviewé à ces deux occasions. 

Mais Copland ne disait rien de 
très percutant, ni sur sa propre 
musique, ni sur celle des autres. . 

|c me souviens q u ' e n 1966, . 
ils'était surtout montré intéres­
sé à entendre l'OSM et voir la 
salle Wilfrid-Pelletier, inaugu­
rée trois ans plus tôt. Je l'avais 
donc invité au concert. Mais je 
ne rappelle absolument rien de 
notre conversation... I 5 

Le cadeau des fêtes par excellence 
GERRY PLAMONDON 

PRÉSENTE... L'ALBUM C'eSf Nod COMPREND LES TITRES SUIVANTS : 

LE TEMPS QU'IL NOUS RESTE 
BLUE C H R I S T M A S ^ 
GLORY ALLELUIA 
LE LAC DE CÔME ^ -
SILENT NIGHT 
SONG OF JOY 
AVE MARIA 

UN ENFANT, C'EST NOËL 
LES ENFANTS OUBLIÉS 

ALDESTE FIDELES 
- ^ < NOËL S A N S TOI 

SAVOIR DONNER 
SI LOIN DÉJÀ 

AU 1 2 c , n c COUP 

C'EST NOEL 
ADESTE FIDELES 

SI LOIN DÉJÀ 
SILENT NIGHT 

AU 12' C0UP(*) 
GLORY ALLELUIA 

NOËL SANS TOI 
SONG OF I0Y 

LES ENFANTS OUDLIÉS 
DLUE CHRISTMAS 
en vente sur cassettes 

disques et disques compacts 

chez tous les bons disquaires 

i l 

i l; 

CONCERTS DE NOËL 1990 

M. Alain Morlsod et les membres du 
groupe Sweet People souhaitent à tous 
(tes) leurs meilleurs voeux de la saison 
et déplorent que la période de Noël ne 
dure pas six mois, ce qui leur permet­

trait de visiter toutes les villes, 
mais malheureusement... 

DATE 

8-9 décembre 
10 décembre 
11 décembre 

12 décembre 

13 

14 décembre 

15 décembre 

16 

17 décembre 

18 décembre 

VILLE 

Jonquière 
Aima 
Trois-Rivières 

Jolietie 

St-Hyacinthe 

Drummondville 

Sherbrooke 

Victoriaville 

Si-Jean 

Ottawa 

19-20-21 décembre Laval 

ÉGLISE 

St-Dominique 
Si-Joseph 
St-Philippe 
(819) 380-9797 
Cathédrale 
(514) 759-2822 
Cathédrale 
(514) 778-1864 
St-Joseph 
(819) 477-5412 
Cathédrale St-Michel 
(819) 821-7744 
Ste-Victoire 
(819) 752-9912 
St-Athanase Iber. 
(514) 348-6264 
Cathédrale 
(613)755-1111 
St-Vincent-de-Paul 
(514) 667-2040 

SELECT III 

REGARDEZ 
CE SOIR 

À 1 7 H 30 

JL 

Radio 
Québec 

PARTICIPEZ AU CONCOURS 

Les colles du 

TOUS L E S DETAILS DEMAIN DANS LA PRESSE 
guenn 

_ 
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Luc Guérin 
«Je sais que la comédie, 

c'est ma vie pour toujours» 
J E A N 
B E A U N O Y E R 

» 

ontrairement 
à la p lupa r t 

des artistes comi­
ques, Luc Guérin 
n ' e s t pas un in­
quie t ch ron ique , 
un p e r s o n n a g e 
tr is te et anxieux 

•dans la vie de tous les jours. Peut-
iètre un peu timide, fragile, im-
Ipressionnable mais solidement 
•accroché au rire pour le reste de 
!ses jours: «Je suis le dernier en­
fan t d'une famille de cinq, dit-il, 
*et j 'ai appris le sens de l 'humour 
*dans ma famille. Même dans les 
-pires épreuves, il y avait de la pla­
ice pour l 'humour. Aujourd'hui 
Jquand je joue la comédie, je le fais 
• pour eux autres». 

Et il jouera son plus grand rôle 
;ie 19 décembre prochain à la 
compagnie lean Duceppe. Il s'agit 

!du personnage principal de Cha­
cun son tour de Ray Cooney et 
Tony Hamilton, la traditionnelle 
comédie des Fêtes de la compa­
gnie. 

«C'est la première fois que je 
^joue chez Duceppe et je suis en 
Strain de vivre le plus gros trac de 
;ma vie. Ça fait six ans que je fais 
îce métier et je préparais ma car­
rière comme un petit train qui va 
loin, l'acceptais les petits rôles et 
bien peu de gens me connais­
sa ien t ma i s p e n d a n t t ou t ce 
temps, j ' app rena i s . Pour moi , 
c 'est i m p o r t a n t d ' a p p r e n d r e 
même dans les petites choses par­
ce que tout me servira un jour». 

Mais voilà que tout se précipite 
•cette année: une participation ré­
gulière à l'émission Samedi P.M., 

lau Club des 100 watts ainsi qu'à 
;la série Denise aujourd'hui et ce 
î p r e m i e r rô l e c h e z D u c e p p e . 
;«C'est une grosse mission. Y en a 
• te l lement d ' au t res bons comi-
îques. Je me dis souvent: pourquoi 
moi? Pourtant, c'est le rêve de 

ima vie. l'étais tout petit, je me 
! mettais des fausses dents dans la 
bouche et j 'imitais lerry Lewis 
pour faire rire la famille. Je rêvais 
d'une grande scène, d'un grand 
{rôle à la Place des Arts et voilà 
jque ça y est. Déjà! C'est énorme.» 
3 Les propos de Guérin pour-
jrajent ressembler à autant de cli-
ohés s'il s'agissait de quelqu'un 

^-^Tàutre. Mais Guérin, c'est déjà 
••Hub phénomène de candeur, pres-
%2*fiue de naïveté qui parle de son 

"^métier et de la vie avec l'éraer-
•veillement d'un enfant. l'ai sou­
ven t pensé à la sensibilité et à la 
[générosité d'Olivier Guimond en 
d'écoutant. Des êtres vulnérables, 
! fragiles, inquiétants jusqu'à un 
•certain point: 

« Moi je suis relativement jeune 
{dans le métier et la comédie c'est 
• te l lement vaste. Je ris tout le 
» temps. |e répète et je ris. J'aime ça 
[chercher un gag. Oui! je connais 
>bien le complexe des comiques. 

Quand j'avais le temps, j'allais 
beaucoup au théâtre, je voyais 
tous les genres et disons qu'on n'a 
pas pensé à moi pour jouer Ham­
let. Nous, on a peur d'être quétai-
nes parce qu'on fait du comique 
mais si on savait ce que ça deman­
de de générosité. Évidemment, 
mon grand rêve serait de casser le 
moule un de ces jours et de jouer 
du dramatique. l'y pense souvent 
mais je sais que la comédie, c'est 
ma vie pour toujours». 

Non seulement Guérin joue des 
rôles comiques mais il s'informe, 
fouille dans les vieux journaux 
pour connaître l'histoire des an­
ciens humoristes québécois. C'est 
dans le répertoire de Ti-Gus et Ti-
Mousse qu'il a trouvé les meil­
leurs gags pour les personnages 
de Gilles et Denise qu'il interprè­
te avec une comédienne dans Sa­
medi P.M. L'été dernier, il triom­
phait littéralement dans un rôle 
de comique de cabaret dans Le 
tutu qui tue à Sorel. Sans le sa­
voir, il personnifiait Gilles Pelle-
rin avec des gags des années 50. 

11 avait obtenu autant de succès 
au Théâtre des Marguerites, il y a 
deux ans , en in t e rp ré t an t Jos 

Bleau dans Haute Fidélité à Trois-
Rivières. Mais c'est cette année 
que tout démarre vraiment pour 
lui et que la reconnaissance du 
grand public l'attend au prochain 
détour. 

«C'est beaucoup de travail, un 
trac épouvantable que je vis mais 
ma vie passe encore et toujours 
avant ma carrière. Je l'ai décidé 
ainsi en commençant dans ce mé­
t ie r . Ma femme a t t e n d n o t r e 
deuxième bébé en février et c'est 
pour moi ce qu'il y a de plus im­
portant. Je garde toujours le con­
trôle de ma vie et j'ai sacrifié bien 
des choses pour m'occuper de ma 
famille, l'ai renoncé à voir des 
pièces de théâtre, à sortir pour 
maintenir l'équilibre de ma vie 
personnelle. Ça me demande plus 
d'efforts qu'auparavant mais j 'y 
tiens. 

L'oeil du comique 
«Des enfants, c'est une grande 

responsabilité. Ça va bien cette 
année mais je ne sais absolument 
pas ce que je ferai l'an prochain. 
Nous avons terminé les enregis­
trements de Samedi P.M. mais je 
ne sais pas si ça reviendra. Plus ça 

Luc Guér in PHOTO La Presse 

va et plus c'est éphémère le suc­
cès, la grande popularité dans ce 
métier. Mais je sais que je trouve­
rai un moyen». 

Luc Guérin a l'oeil du comique. 
11 ne regarde pas la vie tout à fait 
comme tout le m o n d e . Même 
dans une situation dramatique, il 
verra un gag que personne n'a re­
marqué et il le note dans un 
grand livre. Un jour, il se servira 
de ce grand livre. Au cinéma? 

« P o u r q u o i p a s ? Le film de 
Ding et Dong était déjà un événe­
ment avant même qu'il ne sorte. 
On imagine facilement le succès 
incroyable qu'il va remporter. On 
voudra sûxeitient d'autres comé­
dies après ça et c'est un nouveau 
marché qui va s'ouvrir pour les 
comédiens. Dans les clubs vidéo, 
on loue tellement de comédies 
américaines dans le genre Steve 
Martin. Les gens raffolent des co­
médies. Pourquoi ne pas en faire 
au Québec?» 

Mais il y a déjà beaucoup de co-
miques au Québec . On ver ra 
bientôt un musée du rire, il y a 
l'école du rire et même les lundis 
du rire sans oublier un recrute­
ment des artistes du rire en pro­
vince. 

«C'est vrai que c'est beaucoup 
plus difficile de faire rire actuelle­
ment au Québec parce qu'il y a 
beaucoup d'humoristes et de très 
bons. C'est pas compliqué : à la té­
lévision, on voit un Bye Bye par 
semaine ou l'équivalent (il faisait 
sûrement allusion à Rira bien à 
TVA). 11 faut toujours trouver 
quelque chose de mieux. Mais 
tout ce travail, ce recrutement à 
la grandeur de la province nous 
aidera à faire du cinéma. Le ciné­
ma exige de nombreux talents 
dans plusieurs domaines et avec 
le développement récent des ar­
tistes de l 'humour, on disposera 
d'un grand bassin d'artistes pour 
développer un nouveau marché 
pour les comédies québécoises». 

Finalement, une vieille ques­
tion à laquelle on n'a jamais tout 
à fait répondu. Et Guérin n'a pas 
su répondre lui non plus: est-ce 
qu'on naît comique? Est-ce que 
ça s'apprend à l'école? 

« le ne sais pas et je ne me pose 
pas la question. À l'École Natio­
nale, je jouais Néron et souvent 
dans les Shakespeare. Je me suis 
retrouvé dans les rôles qui font 
rire, comme ça sans savoir pour­
quoi. Ma formation dramatique 
m'a beaucoup aidé et c'est pour 
ça que je ne peux pas le dire. Gé­
rard Poirier par exemple est un 
grand acteur dramatique et pour­
tant il est incroyablement drôle 
dans certains rôles comme dans 
celui qu'il va jouer dans Chacun 
son tour. Et ce n'est sûrement pas 
un c o m i q u e n é . Au fond , la 
comédie c'est un travail de vérité. 
Et c'est ce que je cherche, soir 
après soir.» On ne pouvait trou­
ver meilleure définition. 

Le trompettiste Bill Hardman meurt à Paris 
Agence France-Presse 

PARIS 

Le trompettiste américain Bill 
vHardman , qui fut le compagnon 
^ ' A r t Blakey au sein des |azz Mes­
s e n g e r s , est mort dans un hôpital 
^parisien des suites d'une corarao-

tion cérébrale, à l'âge de 58 ans. 
Né le 6 avril 1933 à Cleveland 

( O h i o ) , William Franklin ) uni or, 
dit «Bill» Franklin, avait com­
mencé comme tromboniste au ly­
cée à l'âge de 13 ans, avant de 
passer à la trompette qui sera son 
instrument de prédilection. 

Après avoir joué dans divers 

groupes locaux, il joue de 1953 à 
1955 avec le batteur Tiny Brad-
shaw, puis en 1956 avec le pianis­
te et compositeur Tadd Daraeron 
et Charlie Mingus. Chez ce der­
nier, il rencontre le saxophoniste 
Jackie McLean avec qui il grave 
son premier disque, Jackie's Pal 
chez Prestige. 

Établi depuis deux ans à Paris 
où il vivait avec sa femme, Bill 
Hardman se produisait encore il 
y a deux jours au Latitudes-Saint-
G e r m a i n , un c lub de jazz du 
quartier latin. Il s'apprêtait à par­
tir en tournée en février à la tête 
du Charlie Parker Memorial. Bill 
Hardman sera incinéré à Paris. 
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R a y Cooney a produi t de nombreux spectacles en Angleter­
re, en Amér ique et en Austral ie. P H O T O LJ presse 

Ray Cooney est plus 
qu'un auteur de 
vaudeville à succès 

» - -
11 n u n 

• • -t »-» • 

J E A N B E A U N O Y E R 

• On connaît le théâtre de Ray 
Cooney, on sait qu'il est actuel­
lement le plus populaire des 
auteurs de vaudeville au mon­
de, que ses comédies ont battu 
des records d'assistance chez 
Duceppe. à Sorel ( Haute Fidé­
lité, Vice Versa), àTrois-Riviè-
res et un peu partout en pro­
vince, mais on ignore souvent 
qui se cache derrière tous ces 
succès. 

En fait, c'est un homme de 
théâtre complet qui a été ac­
teur depuis son enfance, puis 
auteur, metteur en scène, pro­
ducteur et directeur de théâ­
tre. Né à Londres en 1932, il 
joue les acteurs enfants jus­
qu'en 1948 avant,de faire son 
service militaire. À son retour, 
on l'a complètement oublié et 
il doit tout reprendre à zéro. 
Après avoir essuyé de nom­
breux refus de la part des di­
recteurs de théâtre «c'est ma 
mère, raconte-t-il, qui a con­
vaincu le directeur d'un théâ­
tre de campagne que j'étais un 
mélange de Lawrence Olivier 
et de Gary Grant et qu'il fallait 
m'engager». 

Cooney qui possède un in­
croyable sens de l'humour, ra­
conte qu'il a adoré son expé­
rience avec la Midlands Pro­
ductions qui présentait dans 
les régions les plus éloignées 
de l'Angleterre du théâtre à la 
carte. La troupe devait jouer 
une pièce différente tous les 
soirs, selon les choix du public. 

Trois années 
d 'écr i ture 
C'est en 1959 qu'il a com­

mencé à écrire sa première 
pièce One for the pot. 

«J'ai quitté l'école à 14 ans 
et c'est pour cette raison que 
j'ai écrit du vaudeville, racon­
tait-il récemment . Si j 'avais 
poursuivi mes études, j 'aurais 

sûrement méprisé ce genre. Çaf 
me paraissait facile au début 
mais j ' a i vite appris qu 'une 
bonne comédie demande trois 
ans d'écriture avant d'être à 
point. Il faut réécrire le texte 
trois ou quatre fois et enfin le 
modifier selon les réactions du 
public. J'ai conservé cette mé­
thode pour toutes mes comé­
dies par la suite. 

«Quand j'ai écrit Vice et ver­
sa, l'action se situait dans le 
milieu théâtral mais j'ai modi­
fié le texte par la suite parce 
que ce n'était pas assez drama­
tique et c'est pour cette raison 
que j'ai situé mes personnages 
dans un milieu politique.» 

«L'élément dramatique est 
très important dans ce genre 
de pièce. C'est le ressort dra­
matique, la tragédie qui dé­
clenche le rire. C'est ce qui 
manquait dans l'adaptation de 
c e r t a i n e s de mes p i èces à 
l'étranger. J'ai parfois été très 
déçu. Elles peuvent être drôles 
mais pas aussi théâtrales... Les 
c o m é d i e n s d o i v e n t s a v o i r 
jouer vrai et en même temps 
affronter les rires». 

Une vingtaine de 
mises en scène 
Cooney, c'est évidemment le 

s u c c e s s e u r de F e y d e a u , le 
grand maître du vaudeville qui 
a écrit douze comédies qui ont 
été jouées jusqu'à 2000 fois 
dans le cas de Charlie Girl. 
One for the pot (Chacun son 
tour) a tenu l'affiche pendant 
trois ans à Londres sans ou­
blier que toutes ses pièces ont 
été traduites un peu partout 
dans le monde. Il a signé une 
vingta ine de mise en scène 
dont Pygmalion qui a été très 
remarquée par la critique. 

En 1983, il a fondé avec des 
artistes de théâtre très connus 
le Theatre of Comedey et il à 
produit de nombreux specta­
cles en Angleterre, en Améri­
que et en Australie. 

Votre soirée de télévision 
F: 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

17:00 O (3D S) — L a B a n d e des 
six 
Parmi les sujets: une con­
frontation avec Denise Fi-
liatrault sur sa pièce Té­
nor demandé e t u n e 
entrevue du beau Patrick 
Bruel. 

19:00 o O t ( D — Cla i re L a m a r -
che en repr ise 
Sujet: 11 parait qu'au lit, ça 
se passe toujours ma l . 
Tout un programme pour 
un samedi soir. 

19:00 @ — So i rée J o h n L e n n o n 
L'ex-Beatle est en ondes 
jusqu'à 20 h, puis c'est un 
concert en son honneur. 

20:00 CD — « J o h n et Y o k o : une 
histoire d ' a m o u r » 
Pas un chef-d'oeuvre du 
cinéma, mais pas trop mal 
foutu quand même. Marc 
McGann et Kim Miyori 
sont John et Yoko. 

22:00 I D — « L e N a v i g a t e u r u n e 
o d y s s é e m é d i é v a l e » 
Un drame fantastique au 
sujet prometteur: des pèle­
rins du Moyen-Âge creu­
s e n t un t u n n e l p o u r 
échapper à la peste et se 
retrouvent dans une ville 
du 2 0 e s iècle . Un film 
néo-zélandais. 

22:00 Œ — C h i n a B e a c h 
L'excellente série améri­
caine a r r ive en version 
française. La guer re du 
Vietnam au féminin, par-

18 h 00 18 h 30 
Tèléjoumal/Virages 

CD 

O 

O t 

The News 

News S 

CBS Evening News 

NBCNews 

News Saturday Report 

19 h 00 19 h 30 
Samedi P.M. 

Star Search 

A Current Affair: Extra 

The Tommy Hunter Show 

Gnè-aaiimum: Tendre Combat" (17K30), 

Cinè-majwnunt "Tendre Comtef (17h30J. 

O 

(S 
(3D 

GD 

S ) 

(S) 

8D 

B33 

Newsline 

Eyewitness News 

Regional Contact 

ABC Weekend Report 

Tèléjoumal/Face à face 

Le TVA • Week-end 

Puise 

Décompte Vidéo Star 

Dick Irvin's Mag. 

Tèléjoumal/Virages 

Passe-Partout 

ABC News 

Polka Do tDoor 

Omni Science 

Super Force 

HumptyDumpt| Rairway Dragon 

Who's The Bois? 

Samedi P.M. 

Claire Lamarche 

Humpty Dumpty Raflway Dragon 

Samedi P.M. 

C'est la vie: les Exilés du Nord. 

Star Trek: The Next Generation. 

Voyager The World of National Géographie Desmond's 

20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 

Hockey: les Bruins de Boston vs le Canadien de Montréal. 

BugsBunnyXmas 

Amen 

Night Before Xmas 

The Fanefli Boys 

Broken Badges 

The Golden Girts Empty Nest 

22 h 30 
Tèlèjoumal/Sports 

Wiseguy 

23 h 00 23 h 30 
Té4è-Séiecta(23hO$) 

The News Night Court 

1990 Lions Club Auction 

Hockey: les Bruins de Boston vs le Canadien de Montréal. 

Cinè-aaximurrt: "Deux Garçons et une fite". 

Ciné-maximum: I f o n Garçons et une fille". 

Histoire autre.. 

Histoire autre. 

Video-dip/ Lotto 

Vidéo-clip/ Lotto 

Admiral* Princess Star Trek Perfect Strangers 

The Young Riders China Beach 

Neon Rider 

Twin Peaks 

Hockey: les Bruins de Boston vs le Canadien de Montréal. 

Ciné-extra: "John et Yoko". 

Téléjoumal/Sport 

Lotto (22h50) 

Admiral & Princess Working It Out China Beach Neon Rider 

Hockey, les Bruins de Boston vs le Cana<Jien de Montréal Téléjoumal/Sport 

Parte pourparler Mes parents étaient aicoofiques. 

The Young Riders China Beach 

Movie "Beloved Iflfldef. 

Natl-'Newswatch 

Le TVA-Réseau 

Le TVA-Réseau 

CTV Weekend News 

Eyewitness/ABC News 

Night Music (23h45) 

"Fune'1 

•Furie* 

6 / 4 9 / N i g h t l i n e 

Cole Porter... 

Vision mondiale (23h05) 

Le TVA-Réseau 

CTV Weekend News 

Ciné-lune 

Pulse Tonight 

Vision mondiale (23h05) 

Ctoé-c«*ma: "Le Navigateur". 

Twin Peaks 

Conversations Ontario Lottery Live 

Movie: "Some l À e H Hot" (1$h15). 

La Roue chanceuse Coup de foudre 

Roger Whittaker at The Tivo* 

Le Temps de vivre 

Voipop 

Worth Winning (17h30) 

Go«PGA(17h) 

Cinema: ^Weatfespkms' 

Kenny Rogers in Concert (19h10) 

Journal télévisé 

Mo*ir.MlnThe Heato<The Night". 

Superpilotes China Beach 

A Peter, Paul and Mary Holiday Concert 

ABC News 

Ciné-répertoirt 

Friday 13th Q M S ) 

Movie: "Coup de torchon4'. 

Movie: "The Magnificent Seven" (23h25|. 

Le Grand Journal 

New Television 

Sports Plus 

Channel Crossings 

Thalassa Cométfe (fun soir. Madame Sans-Géne. Jeune Cinéma (22h45) 

Journée John Lennon - Imagine 

The Heist (1%15) 

Sports 30 nocxey ncOOO 

Week-er*L(17h) Super Pofar.ffiot Gun (1IM0) 

ConcertPtus: Lennon. Musique Vidéo Musique Vidéo 

Warm Nights On A SJow Moving Train : Ground Ze ro (22h4S) 

Curling Football gaélique. Demi-finales. 

Chasse*à coeur !LT«torflptiWe(21h35) 

Sports 30 Blue Bonnets 

Hôtel Heartbreak (23h15) 

Changement de dernière heure. 
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CHANSONS 

personnage 
A L A I N 
B R U N E T 

EL 

k 
ten a scène est 

classique. As­
sis au bar de l'hô­
tel, il sirote son 
café américain, il 
grille une cigarette 
américaine. . . et 
cause tranquille­

ment de francophonie. 
«Je ne m'occupe pas beaucoup 

d'organisation ici. le fais des rela­
tions publiques» , laisse tomber 
Jean-Louis Foulquier, directeur et 
forjdateur des FrancoFolies. 

fflppte une équipe s'agite autour 
d unperson nage, on le consulte, on 
ItflaSft ^ a b ' s e ' o n , u i suggère des 
medicaments pour sa grippe, on 
seSftBle l'affectionner. 

Tl y a une quinzaine d'années, 
|ean-Louis Foulquier séjournait 
au Québec, le temps d'animer 
une saison à la radio de Radio-Ca­
nada. C'était l'époque des fêtes 
nationales sur le Mont-Royal, de 
la Chant 'Août sur les Plaines 
d'Abraham. 

Foulquier s'était alors étonné 
d'assister à tant de vastes rassem­
blements autour de la chanson 
francophone. «Si , à six millions 
d'habitants, ils sont capables de 
faire des événements francopho­
nes de cette envergure, pourquoi 
ne sommes-nous pas aptes à en 
faire autant avec une population 
de 60 millions, pourquoi se fait-
on répondre que ça ne marche­
rait pas?», s'était- il interrogé. 

Une décennie plus tard nais­
saient les FrancoFolies, devenues 
depuis lors une des principales 
manifestations culturelles d'en­
vergure internationale en France. 
En plus d'être directeur et per­
sonnage central de cet événe­
ment, Jean-Louis Foulquier est 
toujours animateur de radio, on 
parle même d'une institution. 

Jean-François Doré, animateur 
à Radio-Canada qui a côtoyé 
Foulquier à maintes reprises, af­
firme spontanément que ce der­
nier est carrément une star à 
France-Inter. «Il a contribué di­
rectement ou indirectement à la 
popularité d'au moins 50% des ar­
tisans de la chanson française», 
assure Doré. Les faits d'armes de 
Foulquier sont nombreux, on 
compte entre autres Y a de la 
chanson dans l'air. Studio de nuit 
et Pollen, son actuelle émission. 
25 ans de radio, de Barbara à 
Charlebois . Le fondateur des 

voit-il promoteur, voire même 
militant de la culture francopho­
ne? «Je voulais simplement être 
cohérent avec moi-même. Les 
FrancoFolies ont quelque chose à 
voir avec ma propre vie, à ma dé­
marche d'homme de radio, à mes 
origines géographiques, à mon 
amour pour la chanson française, 
à mes Hens avec le Québec», ex-
plique-t-il. 

En ce sens, Foulquier a toujours 
montré ses couleurs, au risque 
même de passer pour ringuard. 
« O n m'a traité de poussiéreux 
dans les années 80, mais je me 

suis toujours foutu d'être à la 
mode ou non. Ce qui compte 
pour moi, c'est d'être à l'aise dans 
mes baskets, je n'ai pas de messa­
ge à trimbaler, je n'ai pas d'alibi 
culturel», conclut-il. Pour en sa­
voir plus long sur Foulquier, on 
peut lire son autobiographie pa­
rue récemment (éditions Denoél), 
intitulée Au large de la nuit. 

Cette nuit aux FrancoFolies. 
l'homme risque d'ailleurs de croi­
ser entre le Spectrum, le St-Dcnis, 
le Club Soda et l'Outremont. Il ne 
risque absolument pas de 
s'échouer. 

Jean-Louis Foulquier grille une cigarette américaine et cause francophonie, PHOTO LUC SIMON PERRAULT. 

FrancoFolies pourrait vous causer 
des heures et on resterait planté 
là, à savourer ses anecdotes. 

À l'écouter, on y apprend entre 
autres qu'il n'est pas du genre à se 
centrer exclusivement sur la cul­
ture française. Foulquier fut, au 
milieu des années soixante-dix, 
un des premiers animateurs à 
s'intégrer au Québec lors d'un 
échange inter-radio. «Plutôt que 
de frayer avec le monde de la ra­
dio et du showbusiness, je m'étais 
lié au public. Après chaque émis­
sion, on m'invitait et j'allais chez 
les gens. J'avais mis sur pied un 
jeu qui favorisait ces contacts: je 

demandais aux auditeurs se nom­
mer et je retraçais leur origine 
française. Ma pauv'dame, votre 
ancêtre était une pure, m'arrivait-
il de constater», raconte Foul­
quier en rigolant. 

11 aime le Québec, le vieux 
loup. Il aime beaucoup. 11 en en­
tend parler depuis son enfance 
sur l'île de Ré, près de La Rochel­
le. Chez lui, il y avait toujours 
une cousine ou un beau-frère 
ayant un lien avec le Québec. Il 
rappellera au journaliste que sa 
région d'origine fut jadis un port 
important pour le Nouveau Mon­
de. 

NATIONAL GEOGRAPHIC 

CENTRE DE 

YUKI 
RIOUX 

PREMIERE ECOLE 
DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

EN SHIATSU 
AU QUEBEC 

Programme repondant aux normes de la 
F.Q.M.M.I. 

Directrice 
YUKI RIOUX 

Diplômé© du 
KIMURA SHIATSU INSTITUTE ET DU 

1 NIPPON SHIATSU SCHOOL DE TOKYO, 
soxoloçrue et auteure de 

; « INITIATION AU SHIATSU » 
aux Éditions de l'Homme 

514 • 524* 7818 

du 7 décembre 1990 
au 

10 février 1991 

Odyssit 
L'art de la photographie 
au National Geographic 

Quatre générations de photographes du 
National Geographic ont fixé sur pellicule le 
monde dans ce qu'il avait de rare, d'insaisis­
sable, d'ancien et de menacé au cours d'un 
siècle de photographies. 

Cette exposition est organisée par la Corcoran Gallery of Art, 
Washington, D.C. et rendue possible grâce à la Professional 
Photography Division, Eastman Kodak Company. 

MUSEE DES ARTS 
DÉCORATIFS 
DE MONTRÉAL 
Entrée par 
le boulevard Pie IX ou 
2929, avenue Jeanne d'Arc 

(514)259-2575 
Château Dufresne 
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CONCOURS 
DE LA PLACE 
JACQUES-CARTIE 

*8 

• 

» \ 

: 

122 PROJETS 
PROVENANT DE 29 P 
LES CONCOURS INTERNATIONAUX 
DE MONTRÉAL 
EN ARCHITECTURE URBAINE 
ET EN AMÉNAGEMENT 
Marché Bonsecours 330, rue Saint-Paul est 
Du 23 novembre au 19 décembre 1990 

L'exposition est ouverte au public 
de 11 h à 20 h tous les jours 

! Entrée libre 
Entente sur la mise en valeur du 
Vieux-Montjréal et du patrimoine montréalais 

2 
1 

Villo de Montreal 
Gouvernement au Qutiocc 
Ministère d«s 
Affaire» culturel»*» 

Justement, parlons un peu de 
son festival dans notre pays neuf. 
Les FrancoFolies de Montréal, 
une filiale de La Rochelle dans le 
Nouveau Monde? «Pas du tout, 
rétorque Foulquier. «Je veux qu'à 
l'extérieur du territoire français, 
le festival soit mené par des hom­
mes du coin, avec leur sensibili­
té» , confie-t-il. Inutile d'ajouter 
que Foulquier s'entend fort bien 
avec Alain Simard et son équipe. 

Foulquier n'a rien du nostalgi­
que de la chanson, il n'est pas que 
le vieux pote de Barbara et de 
Souchon. Pas du tout. Sa connais­
sance des nouvelles générations 
française ou québécoise ne ment 
pas. Quant à la mode à tout prix, 
très peu pour lui : «l'aime présen­
ter des personnages qui ne sont 
pas calqués sur le rêve américain. 
Des artistes comme Jean Guidoni 
ou Jacques Haurogné». 

Bénéficiant d'une notorioté in­
ternationale, les FrancoFolies 
doivent tout de même cohabiter 
avec d'autres manifestations mu­
sicales d'importance: le Prin­
temps de Bourges, les Festival 
d'été international de Québec, 
etc. «En plus de présenter un fes­
tival exclusivement francophone, 
les FrancoFolies offrent des ren­
contres, inattendues ou non. Il 
n'y a pas de cloisonnement, les fê­
tes de Vigneault et de Lavoie son. 
des exemples de cette ouverture», 
soutient le boss des FrancoFolies. 

Organisateur important, ani­
mateur respecté, Foulquier se 

y <& 3& Xi », Ss2 
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Heures d'ouverture prolongées 
pour la période des fêtes 
jusqu'au dimanche 23 décembre 

DIMANCHE 
10 h à 17 h 

Les magasins à rayons 
sont ouverts dès 9 h 

LUNDI AU VENDREDI 
Ouvert jusqu'à 21 h 

SAMEDI 
Ouvert jusqu'à 17 h 

Les lundis 24 et 31 décembre, 
ouvert jusqu'à 17 h 

Mercredi 26 décembre, 13 h à 21 h 

VIDEOS XXX POUR ADULTES 
THE ADULT VIDEO WAREHOUSE 
Achetez directement de l'un des plus 

importants fabricantstJistributeurs 
au Canada 

Plus de 6 000 cassettes vidéo en stock 

Prix à compter d'aussi peu que Q95$ 
AMBIANCE OÉTENDUc 

ET DISCRETION 
VENEZ DÉS AUJOURD'HUI! 

OUVERT AU PUBLIC 
LUNDI AU VENDRED115 h à 19 h 

SAMEDI ET DIMANCHE 11 h à 16 h 
8090, CH. MONTVIEW 

(2 rues à louest du boul. Decarie. 
tout près de Ferrier) 

OFFRE SPÉCIALE 
DE NOËL 

Ensemble de 3 cassettes 
(Titres choisi») 

Seulement 24,95% 

1735-6961 

l» rt 

ri* 

I I » 

LES 

CENTRES A LA MOVE 
GALERIES D A N J O U 
CARREFOUR LAVAL 

PROMENADES ST-BRUNO 
KAIRVIEW POINTE CLAI RE 
PLACE MONTRÉAL TRUST 

ILLUMINEZ UNE VIE... 

LA VIE D'UN ENFANT! 
t 

Faites parler votre coeur à Noël et aidez-nous à atteindre notre objectif de 
275 000 $. Achetez un billet de tirage-auto à 2 $ chacun et courez la chance 

de gagner une "Lumina Euro 1991 ", courtoisie de Plaza Chevrolet. 
Un billet-tirage à 1 $ vous donne la 

chance de gagner l'un des cinq prix du "Forfait de rêves". 

Faites votre don dès maintenant aux "Centres à la mode" — Galeries d'Anjou, 
Carrefour Laval, Promenades Saint-Bruno, Fairview Pointe-Claire 

et Place Montréal Trust — 
du 29 novembre au 24 décembre 1990. 

Hôpital 
Sainte-Justine A Hôpital de Montréal 

pour Enfants 



LM r i t ^ J k , i n u n . i x w n . , w wk- w . . . . -

scttc* 

qualité 849-1913 
MÉTRO SHERBROOKE 

W E I * 0 

• i f 

1 v 

Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences 
Département d'histoire de l'art 

e,g cours du eame 
SESSION HIVER 1991 

4 i i 
r i 

• Cours d'arts plastiques et d'art et ordinateur pour enfants et adultes 
• 12 cours de 2 heures. Coût 80$ par enfant. 
• 12 cours de 2 h30. Coût 102$ par adulte, 

matériaux inclus 
Début des cours: Is 19 (sirvisr 1991 

• Inscription: par téléphone, le 15 décembre 1990: lûh i 13H30 
au 967-3579 ou 987-3453, 

ou inscription tardive: en personne, le 19 janvier de 9h à lOh et de 13h è 13h30 a: 
La Grands Plaça du pavillon JudinVJasmin da l'UQAM, 

Université du Québec è Montréal 

1255, Crescent (aii sud de Ste-Catherine) 935-2324 

Pour un tour d'horizon 
en histoire de l'art 
2 cours télévisés—— 

LES GRANDS COURANTS 
DE L'ART  
1 . L'héritage occidental, de l'Antiquité à 1865 

(3 crédits) 
Professeur: Jean-François Lhote 

2. Introduction à la peinture moderne, de 1865 à nos jours 
(3 crédits) 
Professeur: François-Marc Gagnon 

Renseignements: 
Secrétariat des cours télévisés 
Tél.: 343-2162 

(0265) 

GLecRivillor[ 
deFMantiqoe 
Divins fruits de mer 

Table d'hôte 
à partir de 19.95$ 

l-

DE 1990 
LE HAUT LIEU 

DU ROCK'N ROLL 
La fête bat son plein à 

partir de 21 h 
COTILLONS 

AMUSE-GUEULE 
TOAST AU CHAMPAGNE 

À MINUIT 

20 t par 
personne 

' kg• « M r . - L r - i i ^ t K 
Maison A lean 

11S8 Sherbrooke Ouest 
Réservations : 285-1636 
Stationnement gratuit. 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
• M i . . du mercredi aù samedi de 17 h à 3 h du matin 

ÇA FAIT 35 ANS 
QU'ON CHANGE D'IDÉES! 

: 

: I m 
i m 

; 

Laminé 1 6 X 2 0 

Prix suggéré: $60.00 

Laminé 1 5 X 3 0 

Prix suggéré: $75.00 

Prix s u g g è r e : ; 

: 390.00 IwËTïm-. 
l'y-

Laminé 

1 6 X 2 0 

Prix suggéré: 

$60.00 

Laminé 20 X 24 I 

Prix suggéré: $70.00 

Laminé 20 X 24 

Prix suggéré: $70.00 

• Centre Rockland: 735-6027 • Place Versailles: 351-4472 • Carrefour Angrignon: 367-1062 • Centre Fairview • Pointe-Claire: 694-56181 Centre EATON: 843-4138 
• Carrefour Laval:. 682-0057 t Place Longueuil: 651-1886 • Promenades St-Brunb: 441-5725 • Galeries de Granby: 375-7800 • Carrefour de L'Estrie:. 566-8628 t Les Bois Franc: 357-3563 

EN CAS D'INAPTITUDE 

LE MANDAT 
VOUS DONNE 

LE DERNIER 
MOT! 

1 

Mlnlstôre de la Justice Québec zç 

1 ( 

A O H U 
H o r a i r e d e s f ê t e s 

: m t Du 2 décembre 1990 au 2 janvier 1991 
Les dimanches 2,9, 16 et 23 décembre de 9h à 17h 
Lundi au vendredi de 9h30 à 21 h 
Les samedis de 9h à l 7h 
Le mercredi 26 décembre de 13h à 21 h 
Les lundis 24 décembre et 31 décembre de 9h à 17h 

|LE 25 DÉCEMBRE, LE 1er JANVIER ET LE 2 JANVIER FERMÉ. 

I 
f i 

\ 

les promenades de la 
CATHÉDRALE 

B O C T H f t " F . f-.T M A C A M N \ H \WSS 

LUSEN CHEST 

FAIS-MOI REVER 
Visitez notre château féerique et découvrez 
un décor unique à Montréal 
De plus, procurez-vous une 
magnifique affiche* en couleurs 
du château pour seulement 2$ 
(en vente au kiosque d'information). 
A chaque achat nous remettrons 1,25$ à la 
Fondation Canadienne Rêves d'Enfants. 
• Quantité limité© 

A R C H A M B A U LT 
Promotion en vigueur jusqu'au 15 décembre L E M A G A S I N D E M U S I Q U E . L E P L U S C O M P L E T A U C A N A D A Heures d'ouverture 

pour la période de Noël 
———— 

> ' . i l u . , , 

Richard Desjardins DC 17.99 
Tu m'aimes-tu? C A S S > 7,99 

Harmonium 2 DC 24.99 
LHeptade 1 CASSETTE 

DOUBLE 9.99 

UZEB 2 'DC 24.99 
World Tour 9 0 2 ' 1 - 1 * 

CASSETTES 17.99 

500, rue Ste-
Catherine Est 

A compter du 
1 décembre, 

ouvert le soir du 
lundi au samedi et 

le dimanche de 
12h à I7h 

Complexe  
Desiardins 

A compter du 10 
décembre, ouvert 

le soir du lundi au 
samedi 

Nathalie Simard DC 19.99 
Au maximum CASS. 7.99 

NATHALIE SIMARD sera à notre 
magasin du Complexe Desjardins 

LE SAMED115 DÉCEMBRE 
pour autographier son disque. 

Whitney Houston DC 16.99 
I m your baby tonight CASS. 7.99 

IL à im. 

CROC 
La danse party CASS. 7.99 

New Kids on the block DC 19.99 
The Remix album CASS. 7.99 

Luc De Larochelière DC 15.99 
Sauvez mon âme CASS. 7.99 

Art of Noise DC 16.99 
The Ambient Collection c ASS. 7.99 

Pet Shop Boys 
Behaviour 

oc 16.99 
7.99 

500 EST, STE-CATHERINE BERBI 
U Û A M TlCKEmON' TROISRIVIERES: 3760. BOUL. DES FORGES COMPLEXE DESJARDINS PLAC€ 

DES AMTS 
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MUSÉE D'ART 
DE 
SAINT-LAURENT IfFRE SPÉCIALE 

: SALON DES 
MÉTIERS D'ART 
LIVRE-CATALOGUE 
C ÉMAIL AU QUÉBEC 

, 1 9 4 9 - 1 9 8 9 
•/Lise Larochelle-Roy 
rétrospective sur l'émail 

photos-couleurs, 
30$ 

en vente également au Musée 

747-7367 
i, boulevard Saintt-Crerx 

j r - Villt Saint-Laura** 
métro Du Collègt, 

autobus 16,117,118 

Di«r 
— % 

• - Exposition d'hiver 

^ANTIQUITÉS 
de Montréal 

6-9 décembre 1990 
Place Bonaventure, Montréal 

Plus de 125 principaux antiquaires 
d'Amérique du Nord offrent une 

*' sélection des plus diverse antiquités 
jamais montrées au Canada. 

HEURES D'OUVERTURE: 
Jeudi. 6 décembre 
Vemjrali. 7 décembre 
Samedi. S décembre 
Dimanche. Jf décembre 

Admission 5.00S 

Àue d o r 4.00$ 
l ne rcalivition d'Anliquilcs USM:NM«'II I lec 

15ième Anniversaire 

11 11 - 22h 
l l h - 22h 
l l h - 22h 
l l h - IS h 

enfants .75$ 

DANSE 

| UN EXERCICE"*: ARTISTIQUE 

I École de d a n s e 
E Louise Lapierre 
| H I V E R 91 

I l l fc l l l lS \<h»lt 'Sf<*llts \(||||l<»s 

f ' V j on BOURSIERS 1 / décembre 

n • 
' CLASSE D'ESSAI 

GRATUITE 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 

5 2 1 - 3 4 5 6 
OU VENEZ VISITER 

ï 1 460 , MONT-ROYAL EST 
? ^ P E R M I S : C P 0 2 0 6 

COLLECTIONNEZ MOINS CHER 

LIQUIDATION S 
RÉDUCTIONS 
l A r O I II 
I AltlANMI 
8 CAJDW1N 
f v M*mnu 
M BOOCMAtO 
G BIOAIO 
A Mtrour«vou( 
C M TON 
I MUM! 
I W f ( -.!(-•*( 

i aux 
M CHfhMAKM 
1 MlltHIlM 
i COSGtOVT 
» CONjUNnwUU 
l M I M G N O H 
1 OfSOUZA 
A.tAJOUi 
M O I A W J O W 

J Ml 
J G D t i«0 'J lK 

u w o m 
fM OUM*C4l 
A DUUV, 
C DUIUCM 
M.IAVlf AU 
M A ' Ol ' >U 
A 4 1 G*0*0»J 
W GIBAMI 
G .OMOtAS 
i O V I I » 
t.MOUW 

U HUOON 
i . iACuro 
M CtMWH 
» IAWIU 
I IACAX1I 
i f lAOOucim 
C lANGCVM 
i r IA-ONTI 
j f l( GAM 
j r IIMUUX 
C. l i iAUTIm 
V lATHttl 

KIMSSON 
C AiAnHf AU 
M MAUtO 
M. M I I ' J I 
I G MONG4MJ 
B MftSA*IAN 
A NO* M 
A.PfllAN 
C F*CHtl 
N r o t w i 
G. If MY 

JUSQU'À 
JP BOPCUI 
A rouSMAU 
r MUNCHt 
W X ) W | U 
f 'XXAKIA- , 
s u / o t < ô r i 
P T l I l t C O t 
kA TA NOM 
Ci TMtWtGt 
1 M IKX) 

P 'OUGAi 
t tttUftlA» 
A V f /MA 
A V ' U I M I M 

• «MCRITTI 
J WAliM 
A TU/BAVS1AN 
/ I tO- lOO 
i l tOOàu*.. 
or*ll«t... 

E N T R E E GRATUITE HOLIDAY INN 
D I M A N C H E 9 D E C E M B R E DE 9 H A 1 / H 505. EST SHERBROOKE MONTREALic: H Se" I 

BILLY 
JE NE SAIS PLUS 

© 0 F A U T P A S Q U E J P A N I Q U E 

0 
© 
© 
© 
© 
© 

• © 
© 

© COMMENT JE M'APPELLE 

0 OUI, JE L'ADORE 

© SURVIVRE ENSEMBLE 

© JOURS DE PLAINE 

y) SAUVE MON AME 

i ) LE SOIR TOMBE 

© TOMBER SOUS LES MOTS 

îo) RE FELE ME LE 

avec Eric Arson 

M A R I E C A R M E N 

JULIE MASSE 

MARTINE ST-CLAIR 

PAULINE ESTER 

MARIE-DENISE PELLETIER 

DANIEL LAVOIE 

LUC DE LAROCHELLIERE 

NANETTE WORKMAN 

NANCY MARTINEZ 

ROCK ET BELLES OREILLES 

ANGLAIS 
© © G R O O V E I S I N T H E H E A R T 

® 
D E E E L I T E 

© 

© 
© 

© 
© 

@ 
© 

© I'M YOUR BABY TONIGHT WHITNEY HOUSTON 

® WHERE DOES MY HEART BEAT NOW CELINE DION 

© TOM'S DINER 

© STRANDED 

© SOMETHING TO BELIEVE IN 

© IMPULSIVE 

® MORE THAN WORDS CAN SAY 

® JUSTIFY MY LOVE 

© ICE ICE BABY 

© LOVE TAKES TIME 

© SO HARD 

© PRAY 

© SO CLOSE 

© MIRACLE 

@ STILL BEATING 

© UVÎN* IN THE LIGHT 

© THINK 

© FREEDOM 

® LETTER BACK 

© ONE AND ONLY MAN 

© HANG IN LONG ENOUGH 

@ THE WORLD JUST 
KEEPS ON TURNING 

© STILL GOT THE BLUES 

® CAROLINE 

© INSIDE MY HEART 

© THE TIME OF DAY 

© THE OBVIOUS CHILD 

© SUICIDE BLONDE 

© YOU'RE AMAZING 

D.NA ft SUZANNE VEGA 

HEART 

POISON 

WILSON-PHILLIPS 

MADONNA 

VANILLA ICE 

MARIAH CAREY 

PET SHOP BOYS 

M.C. HAMMER 

HALL ft OATES 

J0NBONJOVI 

WORLD ON EDGE 

CARON WHEELER 

INFORMATION SOCIETY 

GEORGE MICHAEL 

ZAPPACOSTA 

STEVE W1NWOOO 

. PHIL COLLINS 

CANDI 

GARY MOORE 

CONCRETE BLONDE 

THE BOX 

GIN0 VANNELLI 

PAUL SIMON 

INXS 

ROBERT PALMER 

avec Catherine Vachon et Paul Sarrasin 

• 

1 r 
MM 

tiPDCTian 

1 

Un \* r e '" jours et des jours 

r I 
PT\X or6. 

16.50$ c h . 

12.95$ ch. 

.ARC.H SSI THÉMA 
Lciiixisse 

Prix ord. 74.95$ 

\ 56.25$ 

ATLAS 
DE PETERS 

ord . 
65.95$ 

49.95$ 

Prix o rd . 
19.95$ 

14.95$ 

PETIT 

R O B E R T 
0CH9#IAflE Cf. LA IAVGU6 fMAMCAr, 

& COLLINS 
DICTIONNAIRE/ : , 

Prix b rd . 
66.95$ 

43.95$ 

Prix ord. 
39.95$ 
27^95$ YOURCENAR 

Prix o rd . 
L'OEIL 27.95$ 
AMÉRICAIN 20.95$ 

MONTREAL 
S O N H I S T C I 

SON ARCHTTE 

Prix o rd . 
38.95$ 

27.95$ 

Prix ord. 
24.95$ 
18.95$ 

MONTREAlf — 
S O N H i s T O j K ^ r MONTRÉAL 
S O N ARÇHITECT^UE n . S T ^ [ 

SON AKCHfTg 

H>MT I 

Prix en vigueur 
Jusqu'au 31 dec 90 
teton disponibilité-

Prix o rd . 
84.65$ 

64.95$ 3 tomes 

le Parchemin u 

Prix ord. 
19.95$ 

14.95$ 

STATION MÉTRO, BERRI-UQAM, MONTRÉAL, H2L 2C9 (514) 845-5243 - LIBRAIRIE AGRÉÉE 
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À l'affiche cette semaine 

> I 

À Noël, 
faites éclater des sourires. 
Offrez des feux d'artifice 

en cadeau. 
! v 
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Enfin une idée-cadeau brillante ! 
À Noël, illuminez les visages des membres de votre famille et surprenez vos amis 

en leur offrant un cadeau vraiment différent : des billets pour les feux d'artifice 
de l'International Benson & Hedges Inc. à La Ronde. 

Faites des heureux ! 
OFFREZ LES MEILLEURS BILLETS, LES MEILLEURES PLACES ! 

Vous ne serez pas étonné de voir les sourires éclater quand ils découvriront les 

BILLETS DE SIÈGES RÉSERVÉS. 

TOUT UN CHOIX DE CADEAUX 
France, 25 mai; Pays-Bas (Hollande), 29 mai; États-Unis, 1er juin; Canada, 5 juin; 

Espagne, 8 juin; Australie, 12 juin; Italie, 15 juin ou, encore, 
le grand spectacle de clôture de La Ronde, 19 juin. 

4j 

Billets en vente 
à tous les comptoirs Admission 
À Montréal : 522-1245 En région : 1 800 361-4595 

Forfaits d'entreprises (80 billets et plus) disponibles sur demande : 872-7307 

Ville de Montréal LINTER NATIONAL 
BENSON G HEDGES INC. 

VARIETES 

THÉÂTRE SAINT-DENIS • Auj., 20 h 30. Rock et 
Belles Oreilles. 
SPECTRUM (318, Sainte-Catherine o.) • Au].. 
19 h. Luc De Larochelliére et Marie Philippe; 
22 h. Patrick Bruel. Mere. 20 h 30. Sotho. 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) • Auj.. 20 h 
30. Jean Cuidoni et Sylvain Lelièvre. Lun.. 20 h 
30. Juste pour rire. Mar.. 21 h. Laymen 
Twaist. Jeu. et ven.. 20 h 30. Césars et ces 
salades. 
ESPACE MULTIFONCTIONNEL (1604. Saint-
Laurent) - Auj.. mere, jeu., ven.. 20 h 30 «Mort 
subite», co-mise en scène et danse de Jean-
Pierre Simard. Co-mise en scène et sculptures 
de Marie-Andrée Wallot. Présentation de 
Anar Danse. 
LA BUTTE SAINT-JACOUES (50. Saint-Jacques 
o.) • Auj. et dem., 20 h 30. Clothilde. 
AU PLAISIR (4467. Saint-Denis) • Mere.. 21 h. 
place aux poètes avec Denise Boucher. 
THÉÂTRE LA CHAPELLE (3700. Saint-Domini-
que) - Auj. et dem., 20 h 30, -Delirium Vitae». 
peintureslnstallation de Nicole Lebel. Choré­
graphie d'Isabelle Choinière. 
LES FOUFOUNES ÉLECTRIOUES (87. Sainte-Ca­
therine e.) - Auj., groupes Melvins. Helmet et 
Cadavre exquis. Dem., groupe Grim Skunk. 
Lun.. DJ Rick Wild: dès 21 h. 
CAFÉ CAMPUS (3315. Chemin Queen-Mary) -
Dem.. 20 h 30. André Duchesne et les Loco­
motives. Mere. 21 h 30, Karen Young et Mi­
chel Donato. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. Saint-Hubert) 
• Auj., 22 h. Rocky Chouinard. 
LES DEUX PIERROTS (104. Saint-Paul e.) • Auj., 
20 h. Croupes Red et L'Une. 
LE PIERROT (114. Saint-Paul e.) - Auj.. 20 h. 
Dany Pouliot et Jules Lavoie. 
L'AIR DU TEMPS (191. Saint-Paul o.) - Auj. et 
dem.. dès 22 h 15. Willie Ray. 
LE SOLEIL LEVANT (5380, Saint-Laurent) • Auj., 
Hamer. Dem., reggae. Lun., Big Moose Walker 
et Orchestre Paul Arthur et The Shuffle Kings: 
dès 21 h. 
LE GRAND CAFÉ (1720, Saint-Denis) • Auj.. dès 
21 h. Guy Nadon. Claude Ranger, Normand 
Guilbault. Jean BEaudet et Yannick Rieu. 
CAFÉ THÉLÈME (311. Ontario e.) • Auj.. 21 h 
30. Tluarima Jazz Quartet. 
LES BEAUX ESPRITS (2073, Saint-Denis) • Auj.. 
des 21 h. Sylvie Peron. 

BID D LES (2060. Aylmer ) - Auj.. de 21 h 30 a la 
fermeture. Rémi Bolduc. Dem.. de 19 h a mi­
nuit. Yvan Symonds. Lun. et mar., de 17 h â 
19 h. Billy Georgette; lun.. de 19 h a minuit; 
mar., de 20 h â 1 h; mere, jeu., ven., de 18 h a 
22 h. Quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp; du mere, au ven., de 22 h à la fermetu­
re; sam.. de 21 h 30 à la fermeture, Trio de 
Charlie Biddle. 
JAIL HOUSE ROCK CAFÉ (30. Mont-Roya! 0.) -
Auj.. des 21 h. Bass. 
BIJOU (300. Lemoyne) • Auj.. dès 21 h. Aima 
Faye Brooks. 
CLAUDIOS (124, Saint-Paul e.) - Auj.. 22 h, 
Trio Trisha Pope. Lun.. 21 h, Jeff Johnston. 
ROCKAWAY (3745. Saint-Laurent) - Auj.. dès 
21 h. The Asexuals. 
CHECKERS (4514. Ave. du Parc) • Groupe 
N.R.G.: dès 21 h. 
KBAR (812, Rachel e.) • Auj.. des 21 h, Robin 
Grenon. 
AU P TU BAR (3451. Saint-Denis) • Auj. et 
dem.. des 21 h. Sylvie Paquette. 

BALATTOU (4372. Saint-Laurent) - Mar. et 
mere. 22 h. Jil El Ghiwane. 
DECIBEL XCALIBUR (289, Mont-Royal o.) -
Auj.. dès 21 h. Warm Haze et Psychic Throb. 
CENTRE SHERATON MONTRÉAL (1201. boul. 
René-Levesque o.) • La Croisette: Mike Mirizio: 
Du lun. au ven., de 17 h à 20 h. • L'Impromptu: 
Tim Jackson et Skip Bey: du mar. au ven.. de 
17 h a 2 h; sam.. de 20 h a 2 h. - Le Boulevard: 
Groupe Ruffino Tino: sam., de 19 h a minuit. 
S A L L E ANDRÉ-MATHIEU (.475. boul. de 
l'Avenir. Laval) - Auj.. 20 h 30, JICI Lauzon. 

THEATRE 

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE (4353. 
Sainte-Catherine e.) - Auj., 16 h 30, 21 h, 
«L'Ennemi du peuple*, de Henrik Ibsen. 
BUILDING DANSE CAFÉ (77.. Mont-Royal O.) -
Auj.. 21 h. «La Vie d'Eva». Présentation, des 
Productions Madame Edgar. 
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE (4353. 
Saitne-Catherine e.) - «L'Ennemi du peuple», 
de Henrik Ibsen. Mise en scène de François 
Barbeau. Avec Michel Du mont Du mar. au 
ven.. 20 h; sam., 16 h 30, 21 h. Jusqu'au 22 
décembre. M 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, Saint-De­
nis) • «Ténor demande*, de Ken ludwig. Mise 
en scène de Denise Fiiiatrautt. Avec Henri 
Chasse, Gildor Roy, Marie-Christine Perreault, 
Lucie Routhier, Guylaine Tremblay, Louis-
Georges Girard, André Robitaille et Ariette 
Sanders. Du mar. au ven., 20 h; sam., 16 h, 21 
h; dim., 15 h. Jusqu'au 6 janvier. 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84. Sainte-
Catherine o.) • Auj.. 16 h. 21 h, «la Charge de 
l'orignal épormyable». de Claude Cauvreau. 
Avec René Richard Cyr, Sylvie Léonard. Adèle 
Reinhardt, Monique Spaziani, Michel Paré, 
Paul Cagelet et Robert Lalonde. 
THEATRE DE OUAT SOUS (100. Ave. des Pins 
e.) - Auj.. mar. et mere, 20 h; dem., 15 h, «Les 
lettres de la religieuse portugaise*, adapta­
tion de Denys Arcand. Avec Anne Dorval, 
Jean-François Casabonne, Luc Picard et Jo-
hanne-Marie Tremblay. 
MONUMENT NATIONAL (1182." Saint-Laurent) • 
A compter de mar., 20 h, «The Rivais*, de Ri­
chard Brinsley Sheridan. 
LA LICORNE «Je suis à toi», de Judith Thomp­
son. Avec Chantai Baril, Louise Bombardier. 
Sophie Clément. James Hyndman, Alexis Mar­
tin et Luc Proulx. Du mar. au ven.. 20 h 30; 
sam.. 16 h, 20 h 30. Jusqu'au 15 décembre. 
THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297, Papineau) • 
Auj.. 20 h; dem.. 15 h, «Votre fille peuplesse 
par inadvertance*, de Victor-Lévy Beaulieu. 
Mise en scène de Jean Salvy. Avec Éric Caba­
na. Jacques Godin et Julie Vincent. 
L'ELYSEE (35. Milton) - Auj.. 19 h. «Écho d'une 
miette», de Mylène Roy et Michoue Sylvain. 
Avec Charmaine LeBlanc. Mylène Roy. Marjo-
rie Smithe et Michoue Sylvain. 
ESPACE GO • Auj. et dem., 20 h. «Oh! ies 
beaux jours*, de Samuel Beckett. Mise en scè­
ne de Brigitte Haentjens. 
ESPACE LIBRE (1945. Fullum) - «Le Dortoir», 
de Gilles Maheu. Avec Raymond Brisson, Na­
thalie Claude, Chantai des Ruisseaux, Alain 
Francoeur. Denis Gaudreault, Jeff Haie, Rodri­
gue Proteau. Guylaine Savoie, Gerry Snell, 
Line Snelling. Catherine Tardif et Danielle Tar­
dif: 20 h 30. Jusqu'au 22 décembre. 
SALLE ANDRE-PACE (360, Laurier e.) - A 
compter de mar.. 20 h. Fables dé La Fontaine, 
choisies et mises en scene de François Bar­
beau. 

ESPACE LA VEILLÉE (1371. Ontario e.) - «100% 
humain*, de Patrick Quintal et JacquesJOjjin. 
Présentation du Théâtre du Double Signe. Du 
mar. au sam., 20 h 30. Jusqu'au 22 décembre. 
LE BISCUIT (221, Saint-Paul o.) • «Parade» (ma­
rionnettes). Présentation du Théâtre le Bis­
cuit. Sam., dim., 15 h. 
SALLE FRED-BARRY (4353, Sainte-Catherine 
e.) • «Considération sur l'alcool et la ponctuali­
té», de Pierre Gingras. Avec Caroline Boyer, 
Martine Laliberté et Jean Turcotte.Du mar. au 
sam.. 20 h 30. Jusqu'au 15 décembre. 
CHAPELLE DU BON-PASTEUR (100. Sherbroo­
ke e.) - Auj., 20 h, «Cantate grise». Mise en 
scène de Denis Marteau. Avec Cari Béchard, 
Pierre Chagnon. Bernard Meney, Danièle Pan­
neton, Pierre Lebeau, Pascale Montpetit et 
Han Masson. Présentation du Théâtre UBU. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (180, de Gent illy e., 
Longueuil) • Ven.. 20 h. «Les héros de mon en­
fance», de Michel Tremblay. 
MAIRIE DE LACHINE (1800. boul. Saint-Joseph) 
• Dem., 11 h. «Julbock. le bouc de Noèl*. 
d'après un conte de Suède. Présentation du 
Théâtre de la Source. 

CÉGE DE SAINT-HYACINTHE (3000, Boullé, 
Saint-Hyacinthe) - «C'est une femme.du mon­
de» «Séance de nuit» et «Hortense a dit: «Je 
m'en fous», de Feydeau: 20 h, sauf Ign.. Jus­
qu'au 15 décembre. •< 

POUR ENFANTS 

LA MAISON-THÉÂTRE ANNEXE (255. Ontario 
e.) • «Charlotte Sicotte». de Pascale Rafie. 
Sam., dim.. 15 h. Jusqu'au 23 décembre. (5 a 
12 ans) 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. Chemin 
de la cote Sainte-Catherine) • Dem.. 14 (en 
français); 16 (en anglais). «La Boite lumineuse 
a neutrons». (6 à 12 ans) 
COMPLEXE DESJARDINS «. «Grelot sage et flo­
con rond» (marionnettes) et «Le lutin de Noël» 
(théâtre et musical). Du mar. au ven.. 13 h 30 
et 15 h 30; sam., 11 h, 14 h. 15 h 30. (En 
alternance). Jusqu'au 24 décembre. 

DANSE 

BIBLIOTHEOUE NATIONALE (1700. Saint-De­
nis) - Lun.. 20 h 30. «Danses fraiches». avec 
Annie Brisson. Debra Brown, Jacques Moisan 
et Gilles Simard. 
UOAM (Salle Marie-Gerin-Lajoie du pavNon Ju­
dith-Jasmin. 405. Sainte-Catherine e^ • Jeu. 
et ven., 20 h 30. «Regard en dessous», crea­
tion de Lina Malenfant. 
ÉDIFICE NORRIS (1435. Drummond) - Auj.. 20 
h, «Portes ouvertes», avec les étudiants et 
étudiantes du département de danse con­
temporaine de l'Université Concordia. 
BAR-THÉÂTRE LES LOGES (1237. Sanguinet) • 
«Madamoiseau», avec Chantai Belhumeur et 
Denis Lavoie: 20 h 30, sauf lun. Jusqu'au 16 
décembre. 
COLLÈGE MARIE-VICTORIN ((7000. Marie-Vic-
torin) - Auj.. 19 h; dem.. 14 h 30. la compa­
gnie de danse Harmonie et Harmonie Junior. 
THÉÂTRE LA CHAPELLE (3700, Saint-Domini­
que) • Auj. et dem.. 20 h 30. «Entre lequinoxe 
et le solstice». Production de Reve Incorpore. 

Le dimanche 23 décembre à 20 heures 
LES NETTOYEURS D A O U S T 

vous donnent rendez-vous à 

Radio 
Québec 

Voyez en primeur 

«Il était une fois... dans un piano» 
V 

m i \ 

* . 

m 
m n 

loël 

!ne 

t «en stéréo à Ciel 98,5 

ioutc la famille, avec Claude Léveillée... 

<dfe François Jobin "Sfi^^^É^'' 

Courez la chance de gagner l'un des 3 
magnifiques pianos numériques ROLAND 

r fhê I IUVMU « s 
! 
C'EST 
PLUS 
SUR! 

Remplissez le coupon de participation 
publié les mercredis et samedis dans La 
Presse jusqu'au 19 décembre en ré­
pondant correctement à la question. 
Retournez-le à l'adresse indiquée avant 
midi le 21 décembre 1990. 
Les noms des gagnants seront annon­
cés lors de l'émission le dimanche 23 
décembre à 20 heures à Radio-Québec. 
La valeur totale des prix offerts est de 
$6,990. 

Les règlements du concours sont dispo­
nibles à Ciel-MF et à La Presse. 

UNE INVITATION DE 

r Concours «D était une fois... dans un piano» 
Ciel 98,5. C P . 98, Longueuil, (Québec) J4H 2Z3 

Qui est rauteur-compositeur-interprète de la chanson LES VIEUX PIANOS? 

Réponse: ' • '. 

Nom : 

1 

Adresse : 

Ville : _ 

Tél.: 

Code postal : 

Age : 

I 

M 
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MUSIQUE 

SALLE TUOOR (Magasin Ogi!\r/> • Auj.. 14 h. 
Orchestre des Jeunes du Conservatoire. Dir. 

- ftaymond Dessaints. Oeuvres de Parry, Vival­
di, Mozart. 
UNIVERSITE McCILL (Poltack Hall) • Auj.. 1S h 

N et 20 h 30. musique electroacoustique. Lun., 
20 h, Eva Csarnay. pianiste. Mar.. 20 h, Anne 
Dufresne. hautboïste. Mere, 20 h, Carolyn 

" Kttuse. violoniste, et Allison Cagnon. pianiste. 
Jeu., 20 h. Natalie Michaud. flûtiste. Marie-
France Richard, hautboïste, Betsy MacMillan. 

' gambiste. et Hank Knox, claveciniste. Ven., 
• 20 h. Andrea luoras. pianiste, et ensemble ins­
trumental. 
SALLE DE CONCERT CONCORDIA (7141. Sher­
brooke o.) - Auj.. 20 h. Orchestre Concordia. 

" Dir. Sherman Friedland. Musique de Noel. 
Dem., 20 h. Atelier dopera Concordia. Oeu­
vres deîJicolai. Verdi. Williams et Hclst. 
CGUSC" ITALIENNE DE LA PENTECOTE (angle 
FAfreret Saint-Zotique e.) • Au).. 20 h,, Marga­
te t de ̂ Castro, organiste. Oeuvres de Daquin, 
Mendelssohn et Balbastre. Inauguration du 
nouvel orgue. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE • Auj.. 20 h. Jean 
Saulnier, pianiste. 
UNIVERSITE McCILL (Redpatfi Hall) • Auj.. 20 M, 
Enserr.tt*: Arion. Oeuvres de Mozart. Haydn, 
Bûccherin*. Paisieilj et Ciordani. Mere. 20 h, 
Jennifer Robinson, soprano. Nancy Herman, 
flûtiste, et Mary Beth MacDonald. pianiste. 
Jeu.. 20 h. Orchestre de chambre de Mont-
rear. Dir. Wanda Kaluzny. Jens Lindemann. 
trompettiste. 
EGLISE SAINT-MARC DE ROSEMONT - Dem.. 
14 h 30. Gaston Arel. organiste. Oeuvres de 
Sach, Daveluy. Dandrieu. Daquin. Pachelbel et 
Letendre. 
SANCTUAIRE MARIE-REINE-DES-COF'.'HS 
(5875. Sherbrooke e.) • Dem.. 15 h. Celine For­
tin et Marc-André Roberge, organistes. 
EGLISE NOTRE-DAME-DU TRESSAINT-SACRE-
MENT • Dem., 20 h. Studio de Musique An­
cienne de Montreal. Dir. Christopher Jackson. 
Valérie Kinslow, soprano. Michiel Schrey. té­
nor." et Stephen Grant, basse. Cant3tes nos 1. 
32 et 68. et motet «Lcbet den Herm» (Bach). 

EGLISE ERSKtNE 1 AMERICAN • Dem.. 20 h. 
Ensemble vocal et instrumental Arts-Québec. 
Dir. Yves Courville. Marie Plante, soprano. Da­
nielle Leblanc, mezzo-soprano, et Marcel de 
Hêtre, ténor. «Lauda per la Nativita» (Respi-
ghi) et «Messe de Noël» (Courville). 
CHAPELLE DU BON-PASTEUR • Dem., 20 h. 
Daniel Shafran. violoncelliste, et Henri Bras­
sard, pianiste. Oeuvres de Beethoven et Chos-
takovitch. Mar., 20 h. Nouvel Ensemble 
Moderne. Marie-Danielle Parent et Pauline 
Vaillancourt, sopranos. Oeuvres de Pascal Dû-
sapin. Mere, 20 h, Francis Colpron. flûtiste, 
Susie Napper, violoncelliste, Marie Bouchard, 
claveciniste. Marco Mandoiini, violoniste, et 
Suzanne Btondin, pianiste. Jeu., 20 h, Anne-
Sylvie Desgagne, pianiste. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL - Lun.. 20 h. 
Quatuor à cordes de Cleveland. Quatuor op. 
76 no 5 (Haydn), Quatuor op. 95 (Beethoven) 
et Quatuor en la mineur D. 804 (Schubert). 
Pro Musica. Mar., 20 h. Orchestre Baroque de 
Montreal. Dir. Joél Thtffault. Oeuvres de Jen­
kins. Pureed, Handel, Ame et Boyce. Mere. 12 
h 30, Sylvie Lambert, violoncelliste, et Gerald 
Wheeler, pianiste. Oeuvres oe Francoeur, 
Handel et Prokofiev. 

MAISON ALCAN (l'Atrium) • Concerts gra­
tuits. 12 h: mar.. Chorale Alcan; mere, Insti­
tut Suzuki; jeu.. Chorale de Saint-Lambert; 
ven.. Atelier lyrique de l'Opéra de Montreal. 
CATHEDRALE MARIE-REINE-DU-MONDE - Mar.. 
20 h, Orchestre Métropolitain. Dir. Agnes 
Crossmann. Anton Kuerti, pianiste. Oeuvres 
de Beethoven: Ouverture «Egmont», Concerto 
no 1. Symphonie no 3 «Eroiea». 
EGUSE SArNT-JEAH-BAPTîSTE - Mar. et mere. 
20 h. Orchestre Symphonlque de Montréal. 
Dir. Roger Morrington. Robert Levin, pianis-
te.Oeuvres de Beethoven: Ouverture «Leono-
re» no 2. Concerto no 3 et Symphonie no 5. 
•Grands Concerts». 
ÉGLISE IMMACULEE-CONCEPTION - Mere. 20 
h. Orchestre a vent du Conservatoire. Dir. 
Alain Cazes. Penny Dale, soprano, et François 
Panneton, tenor. Oeuvres de H usa, Calvert. 
Wagner et Verdi. 
EGUSE SAIMT-VIATEUR DOUTREMONT - Jeu.. 
20 h. Ensemble Cantare. Dir. Mary Jane Puiu. 
Oeuvres de Mozart. Faure. Poulenc. Pachelbel 
et Bach. Entree libre. 
PAVILLON DES ARTS (Sainte-Adèle) Auj.. 20 h. 
Pierre Jasmin, pianiste. Oeuvres de Beetho­
ven. 

SPECIALITES MAROCAINES AUTHENTIQUES 

RAMADA 
ENAISSANCE . 

HOTFL 
DU PARC 

TOUS LES VENDREDIS ET SAMEDIS 
RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT POUR• 

VOS RÉCEPTIONS DES FÊTES 

Table d'bôte $25,75 par per*. *i 
Taxe et service en su* 

E S S C / H e £ i v w * 

[Restaurant] 

[g«^<tCneaeU . gastfg^iqucl 

DANSEUSES 
DU .'ENTRE 

EN 
SPECTACLE 

J^TOVS LES DIMANCHES 
DUO: NATALIE CHOQUETTE 

ET HAKY KORIATY 
! CLOWN ET COIN SPÉCIAL 

POUR LES ENFANTS 
Adulte $18.75 

. Enfant de 6 àl2 ans $ 9.95 

. Enfant de moins de 6 ans $ 5*50 
Taxe et service en sus 

NOËL ET JOUR DE L'AN 

NOUVELLE 

3464, rué Saint-Denis 
Ou «".'tl lOu*. KMfff 

de 17 h a 24 h ?82 03S9 
S ! A T ivNNfMf Si 

0le&ùuuemt 

% &omcÂette 

486. Y Rit, WeMtf Téb (814) K K t t t 

v o u s conv ie à son 
gast ronomi 

Le consommé de caille armagnac 

AVEC CLOWN 
Adulte $24,75 
Enfant de 6 à 12 ans $12,50 
Enfant de moins de 6 ans $6,25 

Tkxc et Mrvfct en su* 

Table dTlôte $30,00 
taxe et service en sus 

1/2 prix poor enfant de moins de 10 aas 

Les raviolis u'escargots à la menthe poivrée 
ou 

La terrine de turbotin framboisine 

Le trou normand 

L'entrecôte de veau Saint-Raphaël 
• ou 

Le confit d'oie aux griottes sauvages 
ou 

Le duo de crevettes et saumon sauce 
grand-duc 

• 
La verdure Henri IV 

La crêpe farcie tatin et son coulis 
de chocolat 

• 

Ca fé / t hé 

49,95$
 pour deux 

Restaurant 
Italien 
Terrasse 

205. bout. Ste-Rose 
Stt-Rose. Laval, Qoé, 

625-4083 

PREVOYEZ 
VOS SORTIES 
DES FÊTES 
AUX FILLES 
DU ROY 

BRUNCH ^14 5 0 $ 3 
SERVICE 11h et 13h30 

BUFFET 9 2 5 $! 
Lundi au vendredi !e midi 

+ Table d'hôte 825* et plus 

DINER TABLE D'HÔTE 

1 9 5 0 $ e t p l u s 
Service 17h30 a22h30 

MENUS SPÉCIAUX: Four groupes < 
Pendant le temps des fêtes 

NE CHERCHEZ PLUS OU ALLER À NOËL J 
LE 31 DÉCEMBRE, 

LE 1er JANVIER 

415, Bonsecours* 
Vieux Montréal 

849-3535 
STATIONNEMENT 

GRATUIT 

'••sine-

_i j n i t 

il. 

LES ANNONCES CLASSÉES 

DINER DANSANT GASTRONOMIQUE 
$87,50 

Incluant te repas gastronomique, 
J / V2 bouteille de vin, dan&e, taxe, Service ci 

cotillons. 
«chat de bilk (A pgaufa  

Table D'hôte $23,50 à $24,50 
Ttat et servie* en sus 

Informations: 288-6666 
N3625, Av. Du Parc, Montréal H2x 3p8 

APPORTEZ VOTRE VIN. 

REVEILLON DE NOËL... 00 JOUR DE L'AN 
(ON VA S'AMUSER JUSQU'AUX PETITES HEURES...) 

436, Place Jacques-Cartier Vieux-Montréal Te l . : 861-1386 Restaurant 
«Le Fripon» 

« LA SOIREE EXPLOSIVE... » 
A PARTIR DF I?h30 SUR.RESERVATlON 

A U P R O G R A M M E 
Spectacle btdon — Victuailles à volonté — Vin 
Danse — Accordéon musette — Patins à roulettes 

FÊTONS - RIONS - BUVONS - DANSONS - ROULONS..' 
U r f surprise le dimanche à 11 h30 nCrevettes à volonté» «Super brunch = 14,95,{ 

1595 S T - D E N I S 
ion lace théâtre St Denis i 

499-8596 

2 8 5 - 7 1 1 1 

vm* Jf(uMim& 
Célébrez la nouvelle année avec nous. 

Réservez sans tarder pour votre dîner gastronomique 
et spectacle des Fêtes. 

ENTRÉES 
au choix 

Prosciutto melon 
Huîtres Rockefeller 
Manicottt Fiorentina 
Bisque de homard 

SALADE 
D E S S E R T E T C A F É 50$ 

PLATS DE RÉSISTANCE 
au choix 

Filet mignon à la Villa 
Homard thermidor 
Portofoglio Sophia 
Scampi Cardinale 

par personne 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 

120, bouï. Taschereau, La Prairie 444-3416 

r 
l var\ de bien recevoir! 

Ï> Le res L U I rant * 

. a n c e s t r a l 
Réservez tôt 

Ouvert durant toute ta 
période des Jetés 

Le réveillon de la 
Saint-Sylvestre 

Une soirée Mémorable 
pour vos invités 

Vous recevoir est 
un plaisir 

Rudolf 'Mani et son 
personnel vous 

souhaitent de Joyeuses Fêtes 

Dîner d'affaire à partir àe $7.95 
Tabte cfHûCe le soir à partir de $20.95 

y 

4v -

oJr». boni si .M.irtiii Oui'si i . i v j i Rosorvailon bô2 i n -

ÉfÔTÉI 
DES GOUVERNTIUKS 

L A V A L 

•m 

{V* 

M 

A' 

r o u i r i V s V r v a t i o i i s s i i i t s I r a i s : i H<M> M* 1 - 7 4 4 H 

" S 
S p é c i a u x ciu jour* à p a r t i r 
cJtu $ 5 . 9 5 
5 à "7 : , puc i . i l 

M U S I Q U E E N D I R E C T D E 
C K O I f= M O O . O 

T O U S L E S S A M E D I S S O I R 

S p e c t a c l e C o û t é e l e s f i n s 
des s e m a i n e 

Le Mère Milia 
3005, Cartier Ouest 
Cbomedey, Laval (Québec) 
H7V 1J3 
6S8-0404 • 681-8895 

filiCUPUl IMllli JbUiailL^ 

1 

if&qqt-|unpnilui&-ôKitj 
tupuipuiljujlj U tuptitJifttLilj 

< > agenda: 

Cuisine raffinée libanaise 
et continentale 

Réception de tout genre 
capacité de 270 personnes 

Orchestre, chants et danses variés 
Spectacle de baladi 

Repas à partir de $11M 

Menu du midi à 15.00$ 
Le soin menu à la carte 
et composes. 

Te L: 669-6874 

M.GUYBOHEC-
Commandeur de l'ordre du 
Mérite de b Restauration, 
catégorie supérieure, médaille 
d'or, mérite exceptionnel 19S8, 
anciennement chef de 
l'auberge Hatley 
(82 à 89, Relais & Chateau). 

tana 

• % 

1^90, boul des Laurentidet, 

(Ancien Plat d'Argent) 

Cuisine évolutive française 
Ambiance chaleureuse et 
comfortabie. 

f 

INFORMATIONS: 514.682.5522 
R É G I O N S : 1 800 363.7777 

r 
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D u v i n 

Que boire avec la dinde, les oeufs, le spaghetti?... 
J A C Q U E S 
B E N O I T 

es s o m m e -

B R I liers ont une 

m approche du vin 
} très différente de 

1 celle du commun 
J des mor te l s . Ja-
! mais, en effet, ils 

JÊÊÊÊ ne dissocient vins 
et cuisine. 

L'un de leurs principaux sou­
cis étant d'accorder les vins et les 
mets, de façon qu'ils se mettent 
mutuellement en valeur, ils se 
demandent toujours avec quel 
plat il faudrait le servir lorsqu'ils 
goûtent un vin. 

Les amateurs, eux, se posent 
rarement la question, et sont 
portés à juger et apprécier les 
vins pour eux-mêmes. 

C'est donc à des sommeliers 
— histoire de voir quel sera leur 
point de vue! — que j'ai deman­
dé cette année de recommander 

|"~des vins pour servir avec la din­
de de Noel. 

Pour compliquer le jeu, je leur 
ai aussi demandé (à ia sugges­
tion d'un lecteur de cette chroni­
que) quels vins boire avec un 
certain nombre de plats pour les­
quels les accords semblent sou­
vent difficiles: gâteau au fruit, 

"spaghett is sauce à la v iande ; 
»'- oeufs ; hamburgers pour les re­

pas vite faits, etc. 

Les deux sommeliers que j'ai 
priés de faire de la sorte des sug­
ges t i ons aux l e c t e u r s de La 
Presse sont, d'abord, le plus ré­
puté de tous, Don-Jean Léandri, 
38 ans, du Quatre-Saisons, cou­
ronné Meilleur sommelier en 
vins et spiritueux de France pour 
le Canada en 1988; et puis une 
vedette montante, Stéphane Lor­
tie, 23 ans, du restaurant La mai­
son de Chavignol (Laval), qui a 
remporté la deuxième place au 
même concours cette année. 

Avec la dinde 
11 faut à la dinde «des vins 

rouges au caractère marqué », dit 
Don-)ean Léandri, qui recom­
mande, à petit prix, le Cabernet-
Sauvignon Santa Rita Medalla 
Real 87 ( 12,65 $, dans toutes les 
succursales — SO), qu'il décrit 
ainsi: «Belle robe profonde de 
tonalité jeune, nez évoquant un 
bon bordeaux, avec des effluves 
de cassis, de réglisse et de bois 
vanillé. Beaucoup de complexité 
aromatique en bouche, du corps, 
de la profondeur. Tannins am­
ples, mûrs et serrés.» 

Stéphane Lortie suggère lui 
aussi «un vin rouge ayant de la 
matière et assez costaud, le Ma­
con Supérieur Jaffclin 89 
(12,75$, SO), un bon rapport 
qualité-prix» . 

Leurs choix, à prix plus élevé: 
« Mercurcy Château de Chami-
rey 1988 (25,60$, MV), à la 
belle robe assez foncée, note M. 
Léandri. Très joli nez aux subtils 

PHOTO MICHEL GRAVEL. LJ Presse 
Don-Jean Léandri 

arômes de fraises et de cerises 
(gr io t tes ) , une touche de fût 
neuf. Précis et net en bouche, de 
la chair, de la matière. Un joli 
vin élégant, plein de fruit, déjà 
plaisant, et promis à un bel ave­
nir.» 

M. Lor t i e : « Aloxe-Corton 
Mallard et Fils 87 (27 ,95 $, 
MV), «au nez assez envoûtant 
de Pinot noir, avec un bon moel­
leux en bouche et une acidité as­
sez prononcée mais qui s'estom­
pe, et des tannins relativement 
fondus», devenu toutefois un 
peu difficile à trouver. 

À ceux qui ne jurent que par le 
blanc, le sommelier du Quatre-

Saisons conseille le «Château-
neuf-du-Pape 1988 Beaucastcl 
(40,25$, MV), «à la robe dorée 
et au bouque t complexe évo­
luant dans le registre floral (chè­
vrefeuille) avec en prime de jolis 
arômes boisés. Gras et riche en 
bouche, il laisse une formidable 
impress ion de m a t i è r e ainsi 
qu'une remarquable longueur». 
«Mâcon-Villages Le Chamville 
88 Bouchard Père qui à 16,90 $ 
(SO) vaut soti pesant d'or», sug­
gère pour sa part Stéphane Lor­
tie. 

Gâteau au fruit? 
« Vintage Rivesaltes 86 Cazes 

(15,60$, MV, recommande M. 
Léandri. Moins débordant de gé­
nérosité qu'un porto vintage, ses 
arômes de confiture de baies et 
ses saveurs fruitées et alléchan­
tes en font un merveilleux vin 
d'accompagnement pour ceux et 
celles qui ont le bec sucré. » 

Stéphane Lortie, lui, propose 
«un vin mousseux pas trop sec, 
comme le Touraine Blanc Fous-
sy (15,05$, MV), aux arômes 
fruités de Chenin blanc, un beau 
vin sans prétention. Ou un ex­
cellent Asti Spumante, le Gan-
cia ( 12,80 $, SO ), plus doux, lui, 
aux arômes de muscat bien pré­
sents, très agréable» . 

Pour les autres plats... 
Les huîtres nature, signalent le 

jeune sommel ier , demanden t 
«des vins blancs classiques, secs, 
tels les Chablis, Bordeaux type 

Entre-deux-mers, Bourgognes 
blancs non-boisés si possible» . 

Les conseils de Don-Jean Léan­
dri s'accompagnent d'une mise 
en garde: «Si l'on prend soin de 
ne pas les inonder de citron et 
que l'on prescrit les sauces meur­
trières du genre vinaigre-écha-
lottes, elles se plairont en la 
compagnie de vins simples et 
bons: le Muscadet, accord classi­
que mais parfait, le Gros-Plant, 
l 'En t re -deux-mers , l 'Al igoté , 
sans oublier... l'Orpailleur. » 

Pour les oeufs, plat capricieux 
s'il en est, Stéphane Lortie pen­
che pour de l'eau claire! «Si Ton 
veut absolument boire du vin, 
indique-t-il, un Chenin blanc 
américain ou un Pinot blanc 
d'Alsace pourrait satisfaire le 
convive assoiffé». 

Don-jean Léandri estime de 
son côté que «le verre d'eau est 
d'une tristesse sans bornes», et 
recommande donc avec «l'ome­
lette de 11 heures, servie nature, 
baveuse et salée avec parcimo­
nie, un vin blanc demi-sec ( Vou-
vray, Montlouis) ou encore un 
blanc à la fois tendre et plein tel 
qu'un Pinot blanc d'Alsace». 

Bien des gens hésitent long­
temps sur le vin à servir avec ce 
classique québécois qu'est. . . le 
spaghetti à la bol ogn aise (sauce 
à la viande). Le point de vue du 
sommelier du Quatre- Saisons: 
« La viande de boeuf et la tomate 
qui entrent dans la composition 

de cette recette suggèrent un vin 
rouge jeune assez souple, doté de 
bonnes saveurs fruitées et, der­
nière et ultime qualité, d'origine 
italienne de préférence: un San-
giovese d'Emilia-Romagna, un 
Merlot du Frioul, un Chianti jeu­
ne et a imable». 

«Le Chianti fera toujours des 
heureux, estime son jeune con­
frère, mais on peut déborder de 
la Toscane et servir un Cabernet 
du Frioul ou un Côtes-du-Rhô-
ne.» 

11 y a des gens, enfin, qui ai­
ment à boire du vin avec des 
hamburgers... et pourquoi pas.? 

Prendre alors, suggère le $orh-
melier de La maison de Chavi­
gnol, «un Merlot bulgare*"-So­
phia 85 (5 ,90$, SO), bien fait, 
bien équilibré à ce prix très ac­
ceptable. Un Cabernet-Sauvi-
gnon chilien servi frais ( 14 de­
grés) fera aussi l'affaire». 

Don-Jean Léandri y va de trois 
recommandations. . . mi-sérieu­
ses mi-blagueuses: «A, du Pétrus 
pour les snobs fortunés en mal 
d'excentricités; B, du Coca-Cola 
(millésimé de préférence!) pour 
les conformistes et dans l'attente 
que McDonald propose le vin au 
verre; C, du Beaujolais nouveau, 
s'il vous en reste et avant qu'il né 
perde les qualités qui font de lui 
ce qu'il est: un «vin gai», que 
l'on boit à grandes lampées, sans 
se poser de questions.» 

Vos invités méritent 
Lhostellerie 

lies $Pp©is ̂ Filleuls 
• + + + + 

un 
(514) 584-2231 

SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU-J^-
RELAIS & 

(Sortie 112, Route 20) CHATEAUX 

fi 
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Le R e i n e v o u s i n v i t e e n E u r o p e . 

T o u s les d i m a n c h e s . 

A u Beave r C l u b la F r a n c e est à l ' h o n n e u r . 

Spécialités régionales, f i n e c u i s i n e . U n délice. 

A u Montréalais, t o u t le s o l e i l d ' I t a l i e . 

Les pe t i t s c a p r i c e s e t les g r a n d e s fan ta is ies 

d ' u n e t a b l e colorée, a c c u e i l l a n t e . D e l i z i o s o ! 

Réservations : 861-3511 

I i ! l i t V i • BEAVER C L t » 

18 ,75$ 22 ,75$ 
Moitié prix pour les entants de 10 ans et moins. 

• 
'm » 

L'Europe à l 'heure du 

b r a n c h 
Hôtels et Villégiatures H< Canadien Pacifique 

LeReineElizabeth 

«Plus un secret., mais quelle belle découverte!» (Chandelier 
Cuisine classique, 

menu création, 
dans un décor historique. 
Réservez dès maintenant pour la période des fêtes (brunch et 
dîner du four de Noel, diner de l-i Veille du Jour de 1 An et di­
ner le |our de l'An). 

825 Côte. Vertu, ù l'ouest de l'autoroute des Laurvntides. Ville Saint-Laurent 

•Réservations 74&5800 Stationnementgratuit 

RESTAURANT LesEtéS 

TOUJOURS À SON M E I L L E U R 
POUR LES FETES 

LUNDI 24 DÉCEMBRE 
(18 h à 24 h) 

VEILLÉE DE NOËL 
EN M U S I Q U E 

TABLE D'HÔTE 
è partir 4 y 95$ 

Une soirée inoublioble en compa­

gnie de nos musiciens romont.ques. 

LUNDI 31 DECEMBRE 
(à partir de 20 h) 

GRANDE SOIRÉE 
DANSANTE 

Orchestre 
Cotillons et ambiance 

3 7 5 0 $ 

MARDI 25 DEC. ET 
MARDI 1er JANVIER 

B R U N C H SPÉCIAL 
DES FÊTES 

MENU à pers. 
RESERVEZ DES MAINTENANT 

T E L . : 849-7280 
390, rue FMn-OlM Ouest (métro Sq.-Victora) 

1 3 5 0 $ 
pers. 

Buffet chaud et f ro id . Musi­
ciens en «concer t» . 

SUPER BUFFET À L'OCCASION DU 

GASTRONOMIQUE 
FROID 

PUNCH de BIENVENUÊ  
(servi avec canapé;) / 

COQUILLE d e - ^ 
FRUITS de MER 
(servie aux 
tables) 

PIÈCE de 
SAUMON GARNIE 
ET SA SAUCE 
TARTARE 

PYRAMIDE d'HOMARD 
BOUILLI 
-FROID -

PYRAMIDE de 
CREVETTES 

LE PAVILLON DES 

REVEILLON DU JOUR 
DE L'AN 

C H A U D 
CÔTE do BOEUF AU JUS 

(à volonté) 
BAR OUVERT: 

VIN MAISON et BOISSON 
SERVIS À VOLONTÉ... 
À MINUIT: 
2 bouteilles de 
CHAMPAGNE 
servies par table de 8 
personnes. 
Aussi: serpentins, 
ballons, musique, danse 
discothèque, orchestre. 

PRIX: 9 4 9 5 $
 par personne 

taxe et pourboire inclus. 

Achetez vos billets dès 
MAINTE H A HT ou RÉSERVEZ 
avec un acompte de 40$ par 

personne. Solde payable 
5 jours avant la date. 

SYLVIE JASMIN CHANTEUSE 

I 
I 

CUISINE 
ITALIENNE 

! GRILLADES 
et 

'FRUITS DE MER 
SOUPER 

DANSANT 

i le 

5680, boul. des laurentidM «i^iSIl 
'•ll/iJM&Và/ Auteuil, Laval, Qc 625-272 

m m m / m 

Salles de rècepions au 2e étage 
pour toutes les occasions avec pis­
tes de danse et foyers naturels, 
idéales pour souper-rencontre. 

, Réservation: 273-5768 
7245, rue St-Hubert 

Cuisine français*: 
apprêtée au JjoûïS 

st-malo d e s g e n s , d^ 
2 inc. De 11 h 30 à 23 h 

Fermé le dimanche ' 

(514) 845-6327* 

K fue St-Denrs^ 
Montréal. Québec: 

Nous aimerions 
fêter avec vous 

- •»* 

Rés.: 467-4477 

m i 

TABLE D'HÔTE 
midi 

et 
soir 

B E L O E I L s 
(Sortie 112 Route 2 0 ) -

RESTAURANT 

Table d'hôte et 
poisson du jour 

SAMEDI 
SOIR 

SOUPER 
DANSANT 

M E N U D U J O U R 
« compter de *J95$: 

Les meilleurs fruits de mer 
; savoureusement prépares ' 

B R U N C H 
DIMANCHE 1 4 9 * 

1065, rilt Papineau (angle René-Lévesque) 
Stationnement gratuit RESERVATIONS: 522-2883 

• • 

JOYEUSES FÊTES! 
Bonnes 

et heureuses 
dégustations 

I 
I 
« 
I 
I 
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M O N T R E A L 

B O N A V E N T U R E 

Wenez savourer les milles et un délices du temps des 

Fêtes préparés à votre intention. Notre menu spécial 

est un véritable festin gastronomique, une célébration 

du bon goût et de la bonne chère! 

De plus, le 25 décembre le Père Noël accueillera les 

enfants avec son sac rempli de cadeaux. 

Cette année, le temps des Fêtes sera plus éblouissant 

que jamais à l'hôtel de villégiature au-dessus de la 

Place Bonaventure. 

Réservez dès maintenant 878-2332 

* 
RÉVEILLON DE NOËL 

LE CAST1LLON 
Buffet 

Danse, orchestre 
20h00 à 2h00 

75,00$ par personne 

NOËL 

LE CASTILLON 
Brunch de Noël 

Père Noël, musiciens 
llhOO etl3h30 

34,00$ par personne 

Dîner Spécial de Noël 
Musiciens 

18h00à23h00 
52,50$ par personne 

LA BOURGADE 
Brunch de Noël 

Père Noël, musiciens 
12h00à 15h00 

25$ par personne 

Buffet de Noël 
18h00à22h30 

27,50$ par personne 

LA SAINT-SYLVESTRE 

LE CASTILLON 
Dîner de Gala 
Danse, orchestre 

20h00 à 2h00 
125$ par personne 

LA BOURGADE 
Buffet de Saint-Sylvestre 

Musicien 
18h00à22h30 

32$ par personne 

SPÉCIAL DES FÊTES 
Hébergement luxueux, 

pour un nuit du 1 e r novembre 1990 
au 26 janvier 1991 inclusivement 
99$ occupation double ou simple 

LE JOUR DE LAN 

-

1 * 

LE CASTILLON 
Brunch du Jour de l'An \ ; -

Musiciens 
Ilh00etl3h30 : ! 

mm 

37$ par personne " t . 
Dîner Spécial du Jour de l'An 

Musiciens 
18h00à23h00 

52,50$ par personne 

LA BOURGADE 
Brunch du Jour de l'An 

Musiciens 
12h00al5h00 

25$ par personne 

Buffet du Jour de l'An 
18h00 à 22h30 

27,50$ par personne 

> « 

SPECIAL PES ENFANTS 
Derhi-prix ; ; 

pour les moins de 12 ans 
et cadeaux-surprise 

le jour de Noël 

(taxe et service non inclus) 4 * 
s 
3 
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R e s t a u r a n t s 

D u so/e/7 dans un jardin d'hiver 
F R A N Ç O I S E K A V L E R  

• l y faisait beau cet été. I l y fait 
H aussi beau maintenant que la 
neige tombe. Alors que d'autres 
établissements choisissent les ar­
tères les plus vivantes de la ville, 
le Pass i f lo re a p r é f é r é un 
quartier tranquille et a eu la cu­
rieuse idée de s'installer dans ce 
que Ton appelle, communément, 
un cul-de-sac. Il va refaire la 
preuve que si un restaurant est 
bon, où qu'il soit, on y va. 

La rue n'a rien de particulier 
et la façade est pareille aux au­
tres. La «Garderie éducative» , 
tout à côté, a même plus de visi­

bi l i té . Mais c'est en dedans et, 
partout, en arrière que l'on vit. 
Ce restaurant est logé dans une 
cage de verre à l'intérieur d'une 
vieille cour plantée d'un vieil ar­
bre. Le corps de la maison ne 
sert à peu près que d'entrée et de 
mise en appétit. Et loge, évidem­
ment, le cuisinier. L'ensemble a 

un charme bien particulier. L'été 
on s'éparpille en terrasse. L'hi­
ver on se réchauffe dans un dé­
cor ensoleillé. Physiquement, la 
salle à manger n'est pas grande. 
Psychologiquement, elle l'est. 
Ouverte sur un jardin, ouverte 
sur le ciel. Le décorateur a su 
jouer des couleurs et de l'éclaira­
ge, coupant l'espace en deux par 
un jeu subtil, al lumant les feux 
de la rampe au sens presque lit­
téral. O n retrouve là le confort 
des fauteu i ls du dé funt Kon 
T ik i . 

Un bar, calme et reposant, dis­
simulé avant l'entrée de la salle à 
manger, vit tout à fait à l'écart 
de la table. Mais il peut fort bien 
servir de complément, avant ou 
après le repas. 

Ce soir là, le service était fait 
avec une aisance professionnelle 
et une connaissance sérieuse du 
menu et des vins. L'accueil, par 
contre, avait la froideur distante 
de ceux qui ne sont pas hôteliers. 

Meli-melo de volaile confite et mandarine 
Cervelle soufflée, fromage de chèvre et se­
same 
Thon en -Blakened fish-
Rable de lapin farci aux dattes 
Gratin de poires au sucre a la crème 
Gâteau Passiflore 
Cafes 
Menu pour deux, avant vin,taxe et service: 
5 4 $ 
La table d'hote évolue de 16 S a 45 S 

En entrée, le méli-mélo était 
une belle composition, mêlant 
l'hiver des confits et le soleil des 
agrumes sur fond de verdure. 
Cette salade, faite de petits mor­
ceaux de volaille cuite à déta­
cher les chairs, apportait la con­
trepartie rafraîchissante de la 
pulpe juteuse et parfumée de la 
mandarine. L'assaisonnement 
n'arrivait qu'en complément , 
juste pour supporter le jeu des 
oppositions de saveurs. 

Souffler la cervelle et l'asso­
cier au fromage de chèvre est 
certainement un jeu périlleux. 

Cette entrée chaude était remar­
quable, assise sur un socle fria­
ble, fondante et fine, alliant une 
texture légère et fragile à une sa­
veur n u a n c é e , mais tou t de 
même robuste. 

Ce poisson noirci par la cuis­
son, epice, mis a la mode par 
Paul Prud'homme, a des ama­
teurs farouches. Ce mode de 
cuisson intempestif , mais qui 
donne de beaux résultats, est 
pratique par le cuisinier du Pas­
siflore. Le thon faisait les frais 
de l'opération ce soir-là. Le plat 
était beau, le poisson couvert 
d'épices particulières trônant au 
centre d'un concassé rafraîchis­
sant. La garniture de légumes 
était superflue. 

Elle accompagnait fort bien, 
par contre, la purée de céleri 
rave surtout, le plat de lapin, un 
râble parfait, charnu et tendre 
agrémenté d'une purée de dattes 

0 
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peu sucrée, au gout délicat. 
Les desserts du Passiflore sont 

aussi soignés, dans la prépara­
tion et dans la presentation, que 
les plats: le gâteau qui porte le 
nom de la maison, une variation 
sur mousse de fruit de la passion, 
autant que la poire pochée, beau 
fruit trônant au milieu d'un su­
cre fondant. 

PASSIFLORE 
872 rue Ouerbes 
Outremont 
2720540 
Cartes de credit: AE. V MC. En Route 
Fermeture lundi toute la lournee. samedi a 
midi 

Pour les déjeuners d'affaires: 
«Croque-Midi» , le mardi, en 
section Économie. 

REVEILLON DU 
JOUR DE L'AN 

Oant. cotillons, ballon. 

MENU 
35$ par pers. 
«Plusieurs choix» 

NOUS FÊTONS NOTRE 

ANNIVERSAIRE 

9C H O I X Q 9 9 

P O U R WSEULEHENT 
incluant: soupe ou salade, notre pain Ce 
blé entier et legumes trais du marché 

• Scaloppiii do voao forottioro 
• Combine scampi ot coittot é% 

iTaaouillo 
• Rognons do voob à la dijoiaiso i 

• Filot do poulet ot 
crevettes 

• Lingumi aoi fruits do 
mer 

• Poisson frais a la façoo 
du chef 

• Feuilleté do pétoncles 
au poivro roto 

• Filot mignon eus quatre poivres 
• Supreme do volaillo fercie à la 

mousso do crevettes 

Bienvenue chez nous 

CUISINE CREATIVE DE SAISON 

Table d'hôte à partir de 14 5 0 $ 

Ouvert le dimanche 
4287, rue Saint-Denis, Montréal 

Res.: 844-4643 

k* Là 

(fine cuisine italienne 

Table d'hôte à partir de 10.95$ 

Pour les amateurs de bonne 
cuisine, un menu à découvrir... 
Fruits de mer, pâtes maison, 
escalopes de veau, grillades... 

1999, bout. Henri-Bourassa est 
Réservations: 
383-4603 Ferme le lundi 

\- 9 0 1 . r u e RACHEL Res . : 5 2 7 - 4 1 4 1 
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BAR - RESTAURANT - TRAITEUR 

* * * * * 

SOUPER DANSANT LE SAMEDI ***** 
RÉSERVEZ TÛT POUR 

NOTRE GRAND RÉVEILLON 
DANSANT DE LA 

VEILLE DU JOUR DE L'AN 
* * * * * 
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Grand festival de pâtes 
fraîchis maison 

15,99* 
I 6740, bout. SKainal 

I Statioonemeiit 3 I arrière 

Réservations 

274-3223 

801, bd do Maisonneuve 
Ouest 
849-6331 
Parking au sous-sol 

S \ RESTAURANT 

Fine cuisine italienne et française 

urnon SOUPER DANSANT 
*s vendredis et sâmeâs sors 

Réservez des maintenant pour l e w » - ^ 

RÉVEILLON OU 31 DECEMBRE* 
Danse avec orchestre — cotillons 

MENU 7 SERVICES 
(5 choix) 

Î m o m * 2 2 0 1 b o u L CREMAZIE Ouest 
000-9334 j-.orii<'SU .Huent du boni Métropolitain)' 

< 3 8 5 « 

A L ' A F F I C H E 
L E W E E K - E N D À 

Ucpu» I W 

JUIMM, 

Notre Menu Spéciale 
Jour de Noël 
Notre super fêle 
Du jour de ran 

Ouvert hr [a mur 
695-5333 C i \ Uail '» » ^ i > 

I 

Menu gastronomique 
du Jour de l'An 6 2 s 

3 5 * 

R E S T A U R A N T 

Le Pie mont a s 

Cuisine italienne et française 

1145A. rue De Bul l ion 
(angle R.-Levesque) 

861-8122 
Ferme le dimanche 

Buffet 
g a s t r o n o m i q u e v u 

Musiciens - Danse - Cotillons 
Table d'hôte pour Noel 

Réservez dès maintenant 
1 5 8 , rue Sa in t -Pau l es t 

Té l . : 8 6 6 - 5 1 9 4 , 8 6 6 - 5 9 8 8 

R E S T A U R A N T 

M A R I Z A 
Gastronomie italienne j 4 « 

Festival de crevettes l " w 

Réservation* : 327-1468 
6700. boni. Gottin ot. Mtl-Nord 

(coin boul. Langelicri 

NOUVEAU 
R E S T A U R A N T 

Fine cuisine italienne Licence complète 

Spécial d'ouverture Table d'hôte du lun. au vend. 

IMANCHE 

Pour réservation: 744-0328 
1873. rue Saint-Louis 
(coin boul. Laurentien)Saint-Laurent 

l Redécouvrez la paella 

* ( C a s a ( i a l t r i a 

Le Soleil du * V 
Portugal a Montreal Ç g ) Q ^ 

2087, rue Saint-Denis, Montréal 
Reservation: 843-6698 

DÎNER GALA AVEC VIN 
FADOS ET DANSE 364 SOIRS 

1 1 1 , rue Saint-Paul est 8 é 1 - 4 5 6 2 
Stationnement Fax 8 7 8 - 4 7 6 4 

Cuisine française et italienne 
Apportez votre vin 

1874 , Plessis 
Pour reservations: 526-5486 

FERME LE LUNDI 

yje* Couscous 

RESTAURANT 
ET TRAITEUR 

A P P O R T E Z 
V O T R E 

VIN 

BROCHETTE 
COUSCOUS-MECHOUI 

Réservez tôt pour 
parties de Noël 

919, DULUTH est 
Réservation 528-1307 

«Cuisine italienne recherchée» 

DINER 
D'AFFAIRES 

12 h à 18 h 
Table d 'hôte 

except ionnel le 

Ouvert 
le dimanche 

8551, BOUL SAINT-LAURENT 

3 8 8 - 8 3 9 3 (près cremazie) 

FONDUE CHINOISE A VOLONTE 
EN TABLE D'HÔTE 

SUR RÉSERVATION 
LES SAMEDIS ET DIMANCHES 
CHOIX OE 3 TABLES D'HÔTE 

3 F O N D U E S 
Petit salon de 

6 à 20 personnes. 

Î U t f O I r o i s 

a n t e r n r s » 
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i 
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i 
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REVEILLON DU JOUR OE L'AN 
Venez célébrer avec nous. 
Souper dansant. Chapeaux, cotillons... 
Menu de 6 chou incl. 
1 btl. d'importé 
'jour 2 de 3 0 . 4 0 V 

NOUVEAU • NOUVEAU 

BOUTEILLE 
SURPRISE m £ A S 

avec votre 
SPÉCIAL DU MOIS 

1 

La Campagnola 

8 6 6 - 3 2 3 4 . 1229, rut de la Montaient 

p = * RKSTAL RANT 

I be Kefjïoni 
i uîsine gastronomique italienne 

FERMÉ LE DIMANCHE "gT 
2100. boul. Le Corbesier. Laval j j r 

(Quebec) Tel.: 687-6912 , : 

Choix de 
Fruits de mer, poisson 
frais, steak ou 
escalope de veau 
servi avec soupe 
ou salade et café 

? 0 W 

0 i 

6218, rue St-Denis 

3 9 9 5 S 

Sur réservation 276-9971 

Seulement i l %J pour deux 

VASTE STATIONNEMENT tiMTUIT 

F ê t e s s e f ê t e n t c h e z 

PAPA DAN'S 
Pensez à vos partys des Fêtes! 
Pensez à Papa Dan's! 
Papa Dans est lendroit rêve pour les fes­
tivités informelles tout comme les festins à 
grande échelle. 

RESERVEZ DES 
MAINTENANT 

POUR NOËL ET 
LE NOUVELAN 

DÉJEUNERS D'AFFAIRES SPECIAUX 
POUR NOËL 4 A R I I t 

TABLE D'HOTE / ^ W 
A COMPTER OE I mm 

Comprenant succulent comptoir de 
salades, pain à l'ail et notre 

FAMEUX BUFFET DE DESSERTS À VOLONTÉ 

PLACE BONAVENTURE 
Stationnement intérieur 8 7 8 - 4 5 6 9 

Les Fêtes au Reine. L'atmosphère est fébrile. Un fumet exquis arrive des cuisines. 
Des plats traditionnels défilent autour des tables animées. Une musique douce et chaude 
s'insinue... Après les festins, orchestre, rythme entraînant et danse pour faire la bombe ! 

1 r 

HÔTEL 
DES GOUVERNEURS 

Place Dupuis 

Buffet des Gouverneurs 
samedi soir de 18 h à 22 h 

Fruits de mer et « | g 0 5 $ 
côte de boeuf (Taxe et service en sus) 

Brunch endimanché 
de 11 h à 14 h 

Adulte: 15.95 $ 
Troisième âge: 14.50 $ 

Enfant (moins de 12 ans): 7.95 $ 
(Taxe et service en sus) 

Buffet familial à l'italienne 
le dimanche soir 

de 17 h à 21 h 
Adulte: 13 .50$ 

Troisième âge: 11,50 $ 
Enfant (moins de 12 ans): 7,50 $ 

(Taxe et service en sus) 

Terminez votre soirée au piar.o bar l'Imprévu au son de la musique de 
Rolland Davèse.du mardi au samedlda 19h30à00h30 

Pour ces é vônements.stat ionnement Intérieur à 2$. 
Pour réservations: 842*4881 

1415. ruo Saint-Hubert, Montréal. Québec H2L3Y9 

2 4 décembre . 
• BEAVER CLUB • 

De 18 h à 23 h. Spécialités à la carte. 
Table d'Hôte de 23.75 $ à 33.75 $. 

Menu gastronomique du réveillon : 39 5 
Festin fastueux et harpe classique ! 

• LE MONTRÉALAIS • 
Midi et soir. Table d'hôte de Noël : 25.75 5. 

Rôtie de dindonneau Charlevoix et sa 
farce aux marrons : 16.75 S. 

Noël 
• BEAVER CLUB • 

Grand brunch de Noël : 27,75 $. Deux services : 11 h et 13 h 30. 
Duo de musiciens et concert de festin ! 

Diners : menus gastronomiques de 36.50 S à 44,75 $. 
Deux services : 17 h 3U et 20 h 30. 

• LE MONTRÉALAIS • 
Brunch Italien: 23,75 $. De 11 h à 15 h. 

Diner: buffet du Père Noël : 26,25 S. De 17 h à 23 h . 
Mid i et soir, la harpe céleste d ' l ra l io Gil l ! 

Le midi , trinquez au "Brandy tgg Nog". 
Gracieuseté de la maison ! 

Tous nos restaurants auront de la grande visite ... le Pere Noel. 

À l 
d e 

Prix des repas par personne. 
Taxe et service non inclus sauf exception. 

Renseignements ou 
réservations : 861-3511. 

3 l décembre 
• BEAVER CLUB • 

Réveillon : menu gastronomique à 105 S. 
Taxe et service inclus. De I e) h à 1 h. 
Apres le festin, entrez dans la danse 

j \ e c l'orchestre de Roger Archambduh ! 

• LE MONTRÉALAIS • 
Grand buffet de la Saint-Sylvestre : 75 S. 

Taxe et service inclus. De 19 h j 2 h. 
Un orchestre vous tera danser à la nouvelle année ! 

J o l i V de T An 
• BEAVER CLUB • 

Grand brunch du jour de l'An à 27,75 S. 
Deu \ services : 1 I h et I 3 h 30. 

Deux musiciens et un festin, tout un trio ! 
Au diner, menus gastronomiques du nouvel An. 

De 30,50 $ a 44,75 S. 
Deux services : 17 h J0 et 20 h 30. 

• LE MONTRÉALAIS • 
Brunch Italien : 23.75 $. De 11 h à 15 h. 
Diner : bullet du jour de l'An à 20.25 $. 

De 17 h à 23 h. 
Midi et soir, survolez les pavs du soleil 

au doux i liant de la harpe d'Eralio Gi l l ! 

Si vous voulez poursuivre les Fêtes en rêve, 
nous vous offrons en cadeau une chambre 
à seulement 69 $! Occ. simple ou double. 

Offre valide du 24 au 31 décembre 90 et le 1er janvier 91 

Hôtels et VillégiaturesCanadien Rîciiïque 

LeReimElizabeth 

ta? 
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http://ucv.tr/lBKb



